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L A  D É F E N S E  D  U N  B O I S  E N  A R G O N N E
y u iw g ia a r f i j^

N os  troupes, depuis quelques semain >s, réalisent de notables progrès en Argonne. N cs  vaillants soldats ont pris, en effet, à l’ennemi 
plusieurs kilomètres de tranchées q ;’ils occupent aujourd’hui et défendent énergiquement. Ces deux photographies représentent 

un retranchement français de première ligne à l ’orée d’un bois dans la région dont nous parlons ici.
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La journée
du 28 d é c e m b re  (148' de la gocrre)

U A m ira u té  anr/lalse com m unique des dé-- 
tails sur le brillant exploit de ses aviateurs.

L e  tsar est arrivé sur le front. La  gelée a 
com m encé en Pologne.

E n ver  pacha est en A rm én ie ; Vétendacd du 
Proph ète  a été apporté à Damas.

La situation militaire
Depuis quelcpie temps, la  question de l ’ in ter­

vention (te l ’année japon a ise  est envisagée dans 
la  presse iraiH;aisc et anglaise. Al. F ic iion , l an- 
eieii m in istre des A fîa ires  étrangères, l’ a posée 
avec netteté; il e.st su ivi et aidé dans sa cam pa­
gne par M. C lem enceau. Au contraire, .Vt. Ila iio -  
taux pré fère  reta;;der une entrée en lign e  dont 
il discute l ’opportunité et les conscc|ucnces. 
Nous ne citons ip ie les principaux protagonistes 
d ’une idée qui fa it son chem in.

Le Japon, lié à l ’A n g le terre  par un traité d ’a l- 
lianoc, a pris in inK 'd ia lem ent parti dans la  
guerre actuelle et s’esl jo iiil à la  coalition contre 
l ’A llem agn e . Il n ’a opéré ju squ ’ ici que dans 1er- 
Pac ifiqu e  avec ses croiseurs et contre la grande 
(jolonie a llem ande de K iao-Tchéou  dont il s’est 
cm laré et qu ’ il garde p roviso irem en t ju squ ’au 
règ  em erit de com pte défin itif.

Les déclarations récentes du m ikado et les 
m an ifestations de l ’op in ion publique, m algré 
l ’ incident de la dissolution de la C lam bre qui 
u refusé de voter les crédits m ilita ires, tém oi­
gnent que le Japou est prêt à rem p lir toutes ses 
ob ligations d ’a llié  e l à mettre à a disposition 
de la  coalition  toutes ses forces m ilita ires et na­
vales.

J,a participation  du Japon a paru surprendre 
bien des gens en Europe; e lle  a provoqué natu­
re llem en t l ’ ind ignation  de l ’ .^llema/îne. En 
elfet, le Japon sem bla it avo ir  adofite. depuis 
quelques années, les méthodes allem andes. De 
nom breux o ffic ie rs  japona is  ava ien t fa it des 
.stages dans l ’arm ée a llem ande, des professeurs 
et iJes com m erçants a llem ands trouvaient au 
Japon line clien tèle b ienveillan te. M ais l ’on sait 
que les Japonais sont éclectiques e l qu ’ ils pren­
nent leur bien p a r lou lo fi ils le trouvent. Ce sont 
des m issions m ilita ires françaises qui ont orga­
nisé leur prem ière arm ée à la m ode européenne, 
c’̂ esl le gén ie  frança is  qui les a séduits tout 
d ’abord. Pu is ils se sont portés vers les va in ­
queurs de 1870, attirés par leur force et par 
leurs avances. Au fond, ils sont restés toujours 
eii.x-mèmcs, ils ont profilé des d iverses leçons, 
ils ont a ffirm é  leur va leu r guerrière et scien ti­
fique dans la guerre contre les Russes.

Dans ces dern ières années, ils ont fort bien 
dém êlé le dan.ger a llem and el les prétentions 
(Jii pangerm an ism e en Extrêm e-Orient. Ils n’ont 
pas oublié le geste Uicàlral e l les paroles em ­
phatiques du ka iser à l'épociue des événem ents 
de Chine, conviant l ’Europe a  la  croisade contre 
les iaunes.

COMMUNIQUES OFFICIELS
du  L u n d i 28 D écem b re  1014

15 H E U R E S .  —  En Belgique, nous avons continué d’avancer à l’ouest de L om ba ert - 
zy d e ; nous sommes actuellement au pied des dunes, sur lespuelles l’ennem i a établi sa 
ligne de résistance. A u  sud d’Ypres, nous avons perdu un élém ent de tranchées près de 
Hollebeke.

Dans la région de Lens, près de Carency, l’ennem i a cédé, devant nos attaques, 800 mè­
tres de tranchées de prem ière ligne. .

Dans la vallée de l’Aisne et en Champagne, canonnade interm ittente, particulière­
m ent intense dans la région de Reim s et dans celle de Perthes, où l’ennem i a spécialem ent 
visé les positions que nous avons conquises à l’ouest de cette localité.

Sur les Hauts de Meuse, légers  progrès de nos troupes sur tout le front.
Dans les Vosges, fen n em i a bom bardé la gare de S a in t -D ié ; le service de la voie  

ferrée  n’est pas Interrom pu.
En Haute-Alsace, au nord -est de Steinbach, une contre-attague allemande a  été re­

poussée. ^  _̂______

23 H E U R E S .  —  Pendant toute la journée, une tem pête violente a em pêché les opéra­
tions sur la plus grande partie du front. On signale cependant que nous avons réalisé guet- 
q u c s  p r o g r è s  e n  A r g u i i n c .

Combats acharnés 
sur la V istule

Pé-nioGnAT), 28 décembre (Dépêche Pavas). —  
Le Messager de l ’Armée écrit :

K Une action, dont l’achamemer.l a été extraor­
dinaire, s’esl déroulée, le 26 décembre, dans la 
région comprise entre la Vistule et .Newo-Korl- 
cliine, où les Allemands ont prononce une offensive 
des plus vigoureuses. Ayant réussi ii traverser la 
Nida, a’ffluenl de la ViS'Uile, l’ennemi s’esl emparé 
d’une série de villages ; mais, dans l’après-midi, 
les Russes, dans une poussée irrésistible, ont re­
pris ces villages aux Allemands, auxquels ils ont 
fait prisonniers 60 officiers et 3.500 soldats, puis 
ont chassé l’ennemi au delà de la Nida.

Deux arrestations à Rome
Romk, S8 décembre (D é p ê ch e  H a ca s ). -  Le  M essa g - 

g e ro  annonce que l’o fllc ier des douanes en retraite Gmo 
Caslrignano et le coininandeur Piore, médecin, ont été 
ari-ét<is pour tentalive. de corruption de fonctionnaires 
des douanes. Ils avaient chercHô à obtenir un perm is 
pour l’c.xporlalion de blé à destination de quelques na­
tions belligérantes.

Caslrignano a été arrêté au moment où, en échange 
d’un permis d ’exporlalion, il remettait 150.000 lire au 
commissaire de police Angeiucci, qui avait revêtu l ’ uni- 
fonno de fonctionnaire des douanes.

Un impôt sur les sa^ait^s allemands
A m s t e r d a m , 28 décembre (D é p ê ch e  de l ’ In fo rm a t io n ).  

 Dos télégram mes de Berlin annoncent ici que le gou­
vernement allemand vient de décréter de lever un im­
pôt de guerre sur les ouvriers.

Cet impôt qui frappe aussi bien les. ouvriers allemands 
que les ouvriers étrangers, représentera le salaire d'une 
journée de chaque travailleur e l sera prélevé chaque

Les ouvriers de certaines industries sont même tenus 
de vei’ser deux pour cent de leurs salaires à l Etat.

Les réceptions au Vatican
Rome, 28 décembre [D ép êch e  l la v a s ). —  Le pape 

a reçu, dans la salle du trône, à l'occasion de le nou­
velle  année, l'ambassadeur d ’.\utriche-Hongr=e, les 
ministres de Prusse, de Bavière et du Brésil et le  
chargé d ’affaires du Pérou. L ’ambassadeur d 'Au lriche- 
Hungrie a présenté au souverain pontife les souhaits 
de sas collègues et les siens. Benoît X V  a exprim é ses 
remerciements des vœ ux formulés.

Les droits des neutres
N ew -Y ou k , 28 d éM oA re  (Dépêche Havas). —  L e  cor­

respondant du , \ e w - ï o r k  Tim es  à W ashington annonce 
que le gouvernem ent .vénézuélien a soumis au conseil 
d 'adm inislralion de l ’Union panaméricaine une proposi­
tion tendant îi la  réunion de toutes tes nations neutres 
en une conférence inlerBalionale qui étudierait la  ques­
tion de la révision des règlements concernant les droits 
des neutres en temps de guerre.

La guerre à  l’absinthe
Saint-Etie.n .ne, 28 décembre (D é p ê ch e  l la c a s ).  —  Le 

p réfet de la  Loire, par application -des récents décrets 
m in islérieis e t des arrêtés préfectoraux i-elalifs à la 
proliibltiou de l ’absinihe, ainsi qu 'à l'ouverture et à la 
ferm eture des cafés, vient de constituer une police auxi­
liaire mobile, organisée en quatre brigades.

Général X...
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Les bcrsaglicrs italiens 
à Vallona

R o m e , 28 décembre (Dépêche llavas). —  Le dé­
part du dixième régiment de bersagliers pour Va l- 
tona a quelque peu surpris l’opiiiion italienne. Les 
nouvelles parvenues d’Albanie assurent que V a l- 
lonu est absolument calme e l qu'Essad pacha a 
pu.ssé en revue, à Croja, huit m ille lionimes de 
troupes fidèles avec lesquels il coifinieiiceia in­
cessamment la campagne contre les insurgés.

Quoique le communiqué officiel annonce que les 
bersagliers sont appelés à remplacer les marins 
qui oui été débarqués au prem ier appel du consul 
Ita lien  à Vallona, plusieurs journaux demandent 
si l’occupation de ce lle  v ille  u’enlralnera pas l’ Ita­
lie dans une aventure périlleuse au moment où 
elle a liesom do disposer de toutes ses forces dans 
le (lays.

L ’altitude de Berlin et de Vienne devant l’oc­
cupation si soudaine do Vallona, n'est pas encore 
connue. Toulofoi.s, le Messaggero affirm e qu’un 
député ami du -M. di San Giuliano a déolai'é que, 
lorsqu’à la fin de septembre l'adhésion de toutes 
les puissances avait été obtenue pour l'ocfiupaUoa 
italienne de Vallona, le cabinet do Vienne avait 
assuré qu'il ne s'y opposerait pa.s, mats qu’ il se 
réservait, lorsque la guerre serait finie, d’exam i­
ner la situation.

L ’op in ion  en Grèce.
A t h è n e s , 28 décembre (Dépêche Pavas). —  S u i­

vant la Patris, en portant à ta connaissance de 
M. Venizelüs l'occupation de Vallona par les Ita­
liens, le m inistre d’ Italie a déclaré que cette oc­
cupation, de caractère provisoire, fut dictée par 
l ’éventualité de vo ir entrer à Vallona les insurgés, 
dont les coups de fusil s’entendaient déjà dans les 
environs de la ville.

La Nea üellas considère que la diplomatie fran­
çaise a liabilemenl déjoué les intrigues germ ani­
ques en autorisant l’ iu l ie  à occuper Vallona, mal­
gré  l’ importance stratégique de cette ville.

Le Journal estime que la Grèce devrait partici­
per à l’occupation des territoires de l’Albanie, dont 
le sort, d it-il, sera décidé à t’ issue de la guerre, et 
où vivent, dans les plaines de la Mouzakia et jus­
qu'à Durazzo, d’ importantes agglomérations hellé­
niques.

Les sujets italiens en Turquie
Rome, 28 déce.nnbre [Dépêche de l’In fo rm a tio n ). —  

L es  autorités ottomanes, sur l ’ordre de teui- gouverne-

Appel aux obligataires espagnols
AU d r id , 28 décem bre (Dépêche llavas). —  Le prési­

dent du Conseil, parlant du remboursement des obli­
gations venant à échéance le  1 "  jan v ier procliain, a  dé­
claré :

«  Nous espérons que le patriotisme des obligataires 
du T résor saura éviter la crise économique que provo­
querait le remboursement de ces obligaUons. .Nous avons 
atténué autant que possible la crise ouvrière. N’eus de­
mandons mmutenanl aux capitalistes de nous ven ir en 
aide. Seul, le  reiiouvelîen ien l des 250 millions il’obliga- 
lions (lue nous devrions rembourser actuellement, nous 
perm ettra de maintenir, d ’une façon normale, la situa­
tion économique, tandis que leur paiement on lrah ifra lt 
de fâcheuses conséquences pour tous ceux qui conti­
nuent à travailler, grâce aux initiatives offic ielles. Nous 
avoii.s confiance que les capitalistes nous 'aideront),à 
éviter une eri?e. »Ayuntamiento de Madrid



N O S  L E A D E R S

L’ “ En ver ”
de l'Histoire contemporaine

(d’après Balzac)
  -

Si j 'é ta is  à 'ie iix -T iirc  et que j'eusse eu l'in ­
te lligence (le mettre à l ’abri m a personne et m a 
fortune, j e  rira is  bien si la ru ine p roclia iiic  et 
défin itive  de m a patrie m ’avait laissé le goût 
de rire. M M . les Jeunes-Turcs —  ceux qui m ar­
chent g lorieusem en t sur les Iraces de Monnot, 
qu ’ils eii.-seul assurém ent fa it  bey, tandis 
(|ue nous l'avons la it  feu —  M M . les Jeunes- 
’J’urcs, qui pro fessen t un égal m épris pour la 
v ie  des aiilrc.s et une adm iration  pare ille  pour 
les doctrine.» de la  force, ont conçu pour le.s A l ­
lem ands une passion qu’on veut croire désin­
téressée. Cette passion, ils l ’onl cu ltivée si ar­
dem m ent qu 'ils se trouvent être presiiue d i­
gnes d ’être avoués par les intellectuels a lle ­
m ands pour leurs élèves. D 'ailleurs, ils sc sont 
imbus, à B erlin  m êm e, des bonnes doc­
trines; ils ont adopté les façons de v iv re  qui 
m éttent la c iv ilisa tion  des bords de la Sprée si 
fo rt au-dessus de ce lle  des bords de la Seine, et 
l ’on ne saurait douter qu 'ils ne soient conva in ­
cus de r in fé r io r ité  de toutes les races. —  à la 
turque et à la germ an ique. C ’est a ffa iré  à eûx de 
fa ire  adm ettre cet am endem ent par feu M. de 
Cob ineau ; m ais M. de Gobineau, s’ il eût trouve 
que ce la  corsait son rom an, n'eût point m anqué 
d ’y  a jou ter ce chapitre.

E n ver bey, attaché m ilita ire  de Tu rqu ie  à 
B erlin , y  noua des relations et y contracta des 
am itiés qui, en d irigean t sa conduite, ont eu sur 
les destinées do son pays aine in fluence extraor­
d inaire. On l ’a vu durant la guerre de T r ip o li-  
taine, soutenir la lutte ju.^qti'au bout, et, si Ton 
s ’est dem andé avec q iiels m oyens il ava it pu 
résister aussi longtem ps à l 'ê f îo r l de l'Ita lie , 
c ’est, qu’on a ignoré l ’activ ité de la  correspon­
dance qu ’ il en tretenait avec certains agents 
a llem ands. I l faut penser de m êm e que l'Ita lie  
j i ’en était point in fo rm ée  ou que les  agrém ents 
qu ’e lle  se prom ettait de la  T r ip le  A llian ce  l ’cm - 
pêcJiaient de s ’en p la indre. E lle soupçonnait 
tous scs voisins alors, aussi bien les Français 
à cause de la Tun is ie , que les A n g la is  à cause 
de l ’E gyp te ; c ’est par ici ou par là, d isait-elle, 
que pas.senl les arm es c l  Jes m unitions. Com ­
m ent soupçonner l'A llem agn e , la loya le  a lliée 
dont la parole est de m êm e trem pe que son 
épée ? Ce n ’en était pas m oins l ’.A Ilem agne qui 
m archait et l ’on eût pu en m ontrer les preuves 
ù cette Italie, qu i s ’était fa ite  vra im en t un peu 
trop aveugle.

Â  présent, com m e l ’Ita lie  eût bien pu se dé­
term in er à accom plir, selon le vœu unanim e de 
la  nation, la  délivrance des frères  T riestins, par 
hasard, une révolte fo rm idab lè  a éc la té  en T r i-  
polita ine, e lle  a ob ligé  tous les postes de l'in té ­
r ieu r à se retirer rap idem ent vers la côte ou à 
chercher asile sur le  territo ire tunisien. E.sDce 
qu ’ il n ’appara ît pas que c’est là  le  quatrièm e 
acte d ’un dram e fo rt b ien  conduit e t ingcn icu - 
•sement m ach iné?
■ P rem ie r  acte : T e l M éphisto, l ’em pereur a l­

lem and  tente la  M arguerite  ita lienne avec les 
b ijou x  tripnlitains. Qui sait, il y  a  peut-être des 
diam ants en L ibye, il y  en a b ien  au Cap. C ’est 
le m êm e continent : un peu loin  sans doute, 
m ais lé sable est p lein  de prom esses.

D euxièm e acte : L ’Ita lie  se lance dans l ’en- 
trjeprise, y  perd in fin im en t de soldats, y  éreinte 
sôn m atérie l, y  détériore scs bateaux, m ais, à 
la lin, les troupes rentrent en triom phe et chan­
tent lo chœur traditionnel ;

G lo ire  im m o rte lle  de nos a ïe u x !
T ro is ièm e  acte : T.a guerre europé'enne éclate. 

Le gouvernem ent italien  garde une neutralité 
qui. si e lle  est justifiée par ses engagem ents an­
térieurs, doit appara ître aux nationalistes ita­
liens com m e l'abandon de la  politique séculaire 
à laquelle IT la lie  a dû de retrouver sa p lace dans 
le inonde. I^o peuple s 'agite et, m a lgré  l ’argent 
îillen iand qui s ’assure certaines sym pathies, 
l'on lient (irévo ir le m om ent où la  guerre se dé- 
clanchera et où le gouvernem ent ita lien  —  tel 
l'A u trich e  au 2 décem bre i854 —  devra, sous 
peine de com prom ettre gravem en t la  dynastie, 
ndliérer aux pactes qui lien t à présent la  
l-'rancê, l ’Angleterre , la  Russie, la  Serbie, te 
M onténégro  et' le Japon.

Quatrièm e acte ; Com m e par hasard, les Ir i- 
liiis guerrières de la  TripolLta ine et de la  C yré- 
naïquc se trouvent tout à coup en armes. Ce 
fut E nver liey  qui, ju squ ’au bout, m ena la 
guerre contre l ’ Ita lie ; c ’est E nver pacha qui rè- 

i.vno à Gonstantinople; e t c ’est sans doute sur 
M ord re  d ’E nver paoha que la  T r ip o lita in e  se 
révolte.

In d o c ti doceant.
C 'est là. assurém ent, un serv ice essentiel qu 'il 

rend à l ’A llem a gn e ; il crée une d iversion  quL

paralysera, pour quelque temps au m oins, l ’ar­
m ée et la flotte ita lionnes et qui donnera au 
gouvernem ent le prélexle, sinon la raison, de 
ne point in terven ir dans la guerre continentale.

A  coup sûr, l ’A llem agn e  aura tenu à récom ­
penser Enver. Enver, en etïct, ne s ’est point 
contenté de lui rendre cet im m ense serv ire . !l 
a ouvert les ports des Dardanelles au Gœ ben  
et au B reslau  qui, poursuivis, après leurs actes 
de piraterie, par la  flotte anglo-frança ise, 
n ’eussent point m anque de succom ber; il les 
a m aqu illes  eu turcs et a coifîé  leurs com ­
m andants du fez  des renégats; en m êm e temps, 
il R dem andé au gouvernem ent a llem and e l il 
a reçu de lui une organ isation  m ilita ire  com ­
plète : m in istres, am iraux, généraux, o ffic iers  
de terre e l de mer, ingénieurs, sous-o ffic iers, 
instructeurs techniques, e l puis des arm es, et 
puis des m unitions, et puis des m arins et des 
sous-m arins. F a lla it- il qu’on a im ât Enver ! 
Fa lla it- il que cet E iiver a il connu le bon en ­
droit iio iir prendre le Briissien ! lAallait-îl que 
dans ce m om ent où il sem bla it que r.A llcm agne 
n’eût pas trop d 'o ffir ie rs  pour ses besognes, e lle  
tîn t à fa ire  jila is ir  à F iive r  pour se p river en 
sa faveu r d ’o ffic iers  notoires et de m atériel no­
tab le! Et, à chaque fo is qu’ il a rriva it de ces 
messieurs, E nver était à la gare, il saluait a la 
turque, il serra it les m ains à l'européenne, il 
était joyeux, il é ia il enthousiaste, il était g lo ­
rieux ; il eût m onlé au Capitole, s ’ il y ava it eu 
iiM Cap ilo lc  à Slarnhoiil. la fin, quand il eut 
fa it son p lein  d'.Allemands, il dt>clara la guerre 
à l'E urope et à la  c iv ilisa tion  européenne. Quelle 
a llégresse en A llem agn e , quel trioniphe pour 
E nver : on a lla it sans doute lui o ffr ir  un fez  a 
pointe pour lo récom penser, plus quelques ai­
gles, no ir 0 1 1  rouge! ,

Et c ’est ici le c inqu ièm e acte : on lui o ffr it la  
porte —  et pas la Sublim e. De ce lle -c i, après les 
avenues, i! avait l iv ié  la c le f. Von der Gollz 
était v ice-su ltan , en attendant qu’ il prononçai 
—  ce qui ne tardera peut-être pas —  le protec­
torat de l'A llem a gn i' sur la Turqu ie. Q ii’ava il-on  
à fa ire  d ’E nver ? Gn fc n v o v a  quelque part, du 
côté du Caucase, où, de se fa ire  battre par les 
Russes il aura liberté : à la  porte, le gêneur ! 
Et vo ilà  com m e, selon la  culture a llem ande, on 
pratique la  gratitude.

Frédéric  Masson.
de l'Académ ie française.

Échos
Naïvetés d’antan.

A  propos de i ’afi'au-e de CuMiaven, il faut remar­
quer que, poiir la première fois dans l’histoire, des 
flottes combinées d ’appareils aériens et de sous-ma­
rins ont été de part et d’autre, engagées.

Sous-marins, avions, dirigeables, hydroplaiies, télé­
phone, automobiles, télégraphie sans fil, canons précis 
et à longue portée... Ces manifestations du progrès, 
si l ’on peut dire, nous ravissaient jadis... Chaque in­
vention cristallisait un peu plus en nous cette pensée 
que leur premier résultat serait de rendre désormais 
lia guerre impossible... Les perfectionnements appor­
tés à l’instrument à tuer devaient mettre en fuite 
l ’abominaîble idée... Et Alexandre Dumas, Je fils, ex­
prima cette pensée en un dialogue que vous retrou­
verez dans la Femme de Claude :

Cantaonac. —  Et que devient l ’axiome éternel : «  Aimez- 
vous les uns les autres »  ?

Cla u d e . —  Je le répands avec mon canon.
Ca n tag .n a c . —  En déirulsaiit des millions d’hommes ?
Cl a u d e . —  En détruisant la guerre. C’est la gnerre qui 

est Immorale, monstrueuse et impie, et non les moyens 
qu’on y  emploie. Plus ces moyens seront terribles, plus

l'entente deviendra facile. Du jour où le.» Iionimrs pourront 
être iieirults par centaines de nulle, non seulement sur 1 s 
cliaiiips do hatalllo, mais ilcrrii ro leurs it'miuii ls. Ils ne 
voudront, plus risquer leur nalkmalilo, leurs maisons, U’iir 
famille et eux-memes pour une eaiise presque toujours 
luslgnlllante ou déloyale.

Commo elle était immense, lU'tre caiRlenr !...

Une grave incorrection.
Qu’eu France, après vingt ans d'alliaiiee, nue iiarlie 

du public ne connaisse pas le drapeau russe, c'est là 
chose peu croyable.

 ̂ La plupart des cartes postales remises par le minis­
tère de la Guerre à nos soldats dounent, pour la Rus­
sie. dans le faisceau des drapeaux alliés, non pas le 
drapeau national ru^e, mais le pavillon pereoniael du 
tzar, le pavillon jaune timbré de l’aigle noir bicéphale.

D ’aucuns ont même pavoisé leurs fenêtres dn pa­
villon personnel du tzar ! Il serait aussi incorrect, de 
la part d’un particulier, d'arborer le pavillon fran­
çais portant les initiales R. P., c'est-à-dire le pavillon 
personnel du président de la Ré))ublique.

l.e drapeau national russe est formé de trois bandes 
horizoïiki es : blanic-ibleu-rouge. Nous avons annoncé 
que pour s.vmboliser une communion d’esprit, le tzar 
avait décidé d’ajouter désormais au drapeau national 
russe, dans l’angle supérieur, du côté de la hami>e, 
une réduction de son propre iravillon. Donc, le nou­
veau drajieau russe peut être ainsi blasonnc : «  De 
Russie ancien cantonné du pavillon inïpérial. »

Arborez le di-apeau russe avec ou sans «  canton », 
mais ne commettez pas la faute précitée. On peut la 
faire remonter à M ic h e l S t r o g o f f .  Ijors des premières 
représentations de cè grand succès, la direction dn 
L'hàtclet annonça que dé-c-oi-s. costumes, accessoires, 
seraient d’une irréprochable exactitude, ür. tout le 
long de la piece fut déployé, au lieu du drapeau na­
tional, le pavillon impérial !

Néo-naturalisés.
On a justement protesté contre l’invasion de nos 

régiments étrangers par les Allemands et les Autrij 
iiliiens restés- en France. Ainsi, ils eussent écliapiié 
au séquestre de leure maisons de commerce ou aux 
camps de concentration.

Nous devons signaler cet autre cas. celui des A lle­
mands et Autririiiens, naturalisés depuis quelques 
années, moibilisés ou mobilisables.

Ont-ils tous 'bien étouffé les sentiments qu’un fils 
éprouve pour sa véritable mère ?

Quoi qu’il eu soit, les néo-naturalisés, soldats dans 
des l'égiments français, doivent être surveillés, sans 
vexations, mais de très près. Rs comprendront eux- 
mêmes que l’on évite de leur donner des postes de 
confiance.

On nous affirme cependant que, dans une grande 
ville du sud-ouest, deux néo-naturalisés —  l’un Alle­
mand se disant Polonais ; l ’autre, Hongrois —  sont 
chargés : île premier, des fonctions d’interprète au­
près des prisonniers ; le second, d'un emploi dans la 
télégraphie sans fil !

N ’est-ce point e.xcessif ?
Que ces deux néo-François soient de braves gens, 

c’est possible. Qu’on ait répondu de leurs sentiments 
loyalistes, c’est probable. Mais, dans ce cas, ce n’est 
pas un répondant, mais cinquante qu’il faut exiger.

Les « L ivres roses ».
Tja 6* série des L iv re s  Bases, Qa publication enfan­

tine si populaire de la Librairie I>arousse, vient de 
paraître. 24 dharmants volumes illustrés, dans un 
étui, 2 fr. 90. Franco, 3 fr. 75. Librairie Larousse. 13, 
rue Montparnasse, Paris, et chez tous les libraires.

M ig r o m é ü a s .

N o ë l  1011
{C ri de Paris.)

UN M A G N IF IQ U E  E X P L O IT

Sept aviateurs anglais 
bom bardent C uxhaven

—    --

Avions, zeppelins, cuirassés, destroyers et
sous-m arins p rennen t part à un ex traord i­

naire combat.

L o .x d r e s , 28 décembre {Communiqué de IW m i- 
rauté). —  Vendredi des navires de guerre a lle­
mands, dans la rade de Schillig, près de Cuxhaven, 
ont été attaqués par sept liydroaéroplanes de la 
marine, pilotés par les coinmandaiils d'aviation 
Douglas A. O liver; Francis E .-T . Hewlett; R.-P. 
Ross; Cecil F. K ilner; lieulonants d'aviation .Ar­
nold J. M illev; H .-K. Edwards, et sous-lieiiliMiant 
d’aviation Vivian Gaskell Blackburn, qui tous ap­
partiennent à la Hotte.

L'attaque s’est produite au jour. Tarlis d un 
point dans le voisinage d'Ueligoland, les hydi’o - 
aéroplancs étaient escortés par un croiseur léger 
et une force de destroyers et aussi de sous-marins.

Aussitôt que ces navires furent aperçus d 'H eli- 
goland par les Allemands, deux Zeppelins e l trois 
ou quatre avions ennemis et plusieurs sous-ma­
rins hostiles attaquèrent.

Il é la il nécessaire pour les navires anglais do 
rester à proximité, dans le but de recueillir les 
aviateurs ù leur retour, e l un nouveau combat 
survint entre les croiseurs les plus modernes 
d'une part c l les avions e l sous-marins de l'en­
nemi d ’autre part.

Par une manœuxTe rapide, les sous-marins de

ü s : - .
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l’onncR'.i furent évités, et deux Zeppelins furent 
rapidemonl amenés à s’enfu ir par les canons de 
l'U7idann(ed e l de VAretliusa.

Los aéroplanes de l'ennemi parvinrent à lancer 
leurs bombes près de nos navires, mais sans les 
louclier. Les navires anglais restèrent trois heures 
dans les eaux des côtes ennemies sans avoir été 
attaqués par aucun navire de surface et rembar- 
i,auiuul et saufs trois des sept Rviateurs
avec leur machine.

Trois autres pilotes qui revinrent plus tard fu ­
rent rccueilli-s, suivant les dispositions arrêtées 
jiar les sous-mariiis anglais qui slalionnaienl par 
là; les avions avaient coulé.

Six aviateurs sur sept étaient donc revenus 
sains et saufs. Hewlett est toutefois manquant Sa 
machine a été vue faisant naufrage à environ 8 
milles d’ ileligoland. Les destin de ce brave et ha­
bile pilote est actuellement inconnu.

L ’étendue du dommage causé par les bombes des 
aviateurs ne [leul être évalué, mais toutes les 
bombes ont été lancées sur des points d’ im por­
tance m ilitaire.

U n o  d 'A m c to rd a m  d ît  r a l la q u ô  a n -
glaise à Cuxliaven a causé la plus grande émotion 
dans l'empire allemand.

Les dommages faits par les hydroaéroplanes an­
glais sont slriclccm nl cachés. Les rapports o ff i­
ciels allemands s’ cITorcenl d’en atténuer l’ impor­
tance, mais on croit que les conséquences en sont 
grandes. L ’ impression générale en Allemagne eoi 
que la marine britannique a voulu venger le raid

Le théâtre de la bataille aérienne

sur la côte est de l'Angleterre et adopte une nou­
velle méthode pour ses attaques maritimes ou 
aériennes, en vue d’amener un eiigageinenl naval 
décisif.

La version allemande
L o n d r e s , 28 décembre (Dépêche llavas.. —  Un 

télégramme de Berlin que reproduisent les jou r­
naux, annonce que des navires anglais ont poussé 
une pointe vers l’embouelnire d’une riv ière de la 
côte allemande; ces navires étaient accompagnés 
par des hydravions, qui ont lancé des bombes sur 
les bâtiments allemands à l'ancre et sur l’usine à 
gaz de Cuxliavcn, mais ils n'auraient causé aucun 
dégât. Les liydravions sont rciiartis ensuite dans la 
direction de l'ouest.

Des dirigeables et aéroplanes allemands se se­
raient mis à leur puur.suite.

Pour les étrennes
L a  co lJeclion  d ’ «  E x c r ls io r  » ,  depuis le  début 

de la  gu e rre  ju squ ’au 31 décem bre, sera co m ­
p lété  grâ ce  a ux tro is  num éros  spéciaux q u i se­
ron t pub liés  en ja n v ie r  -p ou r rené p lacer les 
num éros  épuisés de ju i l le t  el d 'aoiil.

L e  p re m ie r  de ces num éros co n lie n l, de fa çon  
c la ire  et précise, d’après le  L iv re  Jaune o f f ic ie l ,  
les prodrotnes de la g u e rre ; les deux aiélres 
résum ent loéis les événem eéits du m ois  d'août.

.1. T IT R E  E X C E P T K L W E L ,  e l ju s q u ’au 
31 ja n v ie r , nous été verrons, à p a rtir  de la p re ­
m ière  qu in za in e  de ja n v ie r , ce lte  co lle c tio n  à 
ceu x  de /lO.s lecteurs a q u i les événem etils  n ’on t 
pas perm is  de con server Ions les nuénéros 
d’ «  E rc e ls io r  » des c iiiii prem iers mois de la 
guerre con tre  m andal-pnstc de 10 fra n cs  au lieu  
dx 17 fr. 50. Ils  poé irro iil aiéisi com m en ce r oéi 
con tin u er, sous un m êm e fo rm a t, la d ocu m en - 
latioéi la  p lus  conéplèle  sur l'iiis to ire  de la  
guerre.________________________

V IT T R L  G R A N D E  SO U R C E
Dans les circonstances actuelles, il est indispen­

sable de se procurer une eau minérale dont la 
pureté est indiscutable; c’est le cas de la G r .\.n d e  
So u r c e  d e  V it t e l . reconnue d 'utilité publique 
par le goiivcrnemenl, et qui est en vente partout 
au prix habilueL

Exiger V it t e i . G r a n d e  SorncB

Le Noël d’“Exccîsior” en Argonnc

L ’arrivée des colis sur le fron t

En Argoiine, ... décembre.
L ’autre matin, le «  Noël du soldat »  envoyé par 

R xce ls io r  m’est parvenu dans la gare de cette petite 
ville d’Ârgonne on les vicissitudes de la vie militaire 
m’ont conduit. Ainsi les cadeaux de nos lecteurs ont 
pu être remis au bon moment à tons ces braves qui, 
avec le plus merveilleux entrain, risquent tous les 
jours leur vie pour la défense de notre patrie.

Avec quelles mains maternelles les colis postaux 
destinés à d’anonymes combattants avaient été pré­
parés ! Rien n’y était oubbé et chaque carton ou pa­
nier contenait les éléments d ’un netit réveillon.

Le pâté de foie gras, les sardines, le thon à l’huile, 
de volumineux saucissons et même, dans certains, du 
homard, des n.speiges en consei-ve y voisinaient avec 
les confitures, les mendiants, les oranges, les manda­
rines, les biscuits. De petits flacons soigneusement 
bonehés contenaient la bonne goutte, cognac ou 
riium. Tabac, cigares, cigarettes et allumettes com­
plétaient le menu. Et comme, pour manger, il convient 
d’avoir les pieds diaiKls, la plupart de nos lecteurs 
avaient joint à leurs envois d'épaisses chaussettes de 
laine, servant même d’ «  étuis »  pour les victuailles.

Et combien sont doiict^s et tendres les lettres qui 
accompagnent ces paquets !

«  Vous m e perm ettrez, m’a fa it  lire  sur i ’ une d ’elles 
»  un petit fantas.sin à qui était échu le colis qu ’e lle  
»  accom pagnait, d ’usurper en cette nuit de réve il- 
»  Ion les délicates fonctions de P è re  N oë l et de 
»  p ren d re  un antre chemin que la  trad itionnelle  che- 
»  m hiée, dont vos tranchées sont déxmnrviies, |>oiu’ 
»  vous fa ire  parven ir ma surprise. Les souliers man- 
»  quant, j ’ai pensé qu ’une p a in  ds chaussettes fe -  
»  ra ient tout aussi bleu l ’a ffa ire , e t j ’espère qu ’elles 
»  trouveront, a insi que leu r contenu, bon accueil au- 
»  p rès  d e  vous... »

Ail ! soyez biea persuadée, bonne lectrice, que vos 
«  chaussettes fournies »  ont été les bienvenues, et 
le courageux Français qui les a i-eçues m’a bien pro­
mis de vous envoyer nn merci par la poste. Il n’a 
pu faire tout à fait un révetUon comme vous auriez pu 
le désirer, car précisément, ici, en Argonne, la nuit 
de Noël a été une nuit cliaude : le chef de nos soldats 
a voulu que les Boches aient de scs nouvelles. Ce fut 
donc, le fusil entre les jambes, assis sur un tronc d'ar­
bre ou sur uu tas de uiou&se, que les nôtres réveillon­
nèrent l’autre nuit, profitant de ce eue ci n’était pas 
leur tour de tranehées.

Et tout réconfortés en constatant que, loin du front, 
tous les Français pensaient à eux, ces braves enfants 
sont retounu'-s au feu pour combattre encore, pour 
oombattre jusqu’au jour où l’ennemi sera vaincu. —  
U e .n b y  C o s s ib a .

Remerciem ents
Mme Descroix, une des généreuses dcnatrices du 

«  Petit Noël du soldat »  organisé par Mlle Contamine, 
a reçu la lettre suivante ;

Madame DCscroix, 
fabrique des huiles *. Kuror « ,

à Asnières.
Veu illez me perm ettre de vous adresser mes remer­

ciements p<iur le •• PelH  No6t du Soldat » que vous avez

La Guerre des Tranchées : Le Périscope des fantassins
Pour répondre à de nombreuses demandes provo­

quées par notre illustration parue tiier en prem ière page, 
nous estimons d’ in lérôi général d 'indiquer l'adres-s,- où 
l'on peut se procurer ■ LE PERISCOPE DE TRANCHEE », 
de façon à ce que tontes les personnes désireuses de 
protéger la vie de nos chers soldats puissent le leu r 
fa ire  parvenir : 12, rue de Navarin, Paris ( IX ') .

Modèle n” 1, Frs. i.90. .Modèle n ” 2, pliant, Prs. 10,50.
.Joindre 0 fr. iJO pour l ’envoi, expédition directe ad 

Tronu

La d istribution

bien voulu offrir à l'armée et que lo sort a dirigâ sur 
ma compagnie. Vous avez fait deux heureux ; le soldat 
qui l’a reçu el le chef qui le lui a remis.

Souffrez que ce dernier vous remercie pour l’un et 
pour l’autre ; vous avez tenu lieu de famille pour celui- 
là et vous avez donné à celui-ci l’honneur de féùciter 
une femme de-France.

Et par surcroît, celui de vous présenter ses respec­
tueux hommages.

Un Versaillals, 
Capitaine Gmt.

Mme Deseroix, qui avait envoyé dix colis, nous 
dit qu’elle est amplement récompensée pai- cette lettre 
du plaisir qu’elle a eu d’adoueir pour nos soddats les 
rigueurs de la température.

ÉMISSION DE BONS MUNICIPAUX
de la

V I L LE  DE P A R IS

Comme suite au projet élaboré par M. lo préfet 
de la Seine d’accord avec le Conseil municipal de 
Paris, la Vüle de Paris  vient d’ être autorisée par 
décrets des 7 novembre et 15 décembre à créer 
l it)' millions de francs de Pons M unicipaux  rem­
boursables à un an, qui seront d’un montant de 
100 francs, 500 francs et 1.000 francs. Ces bons 
pourront même être d'un montant supérieur, si 
.M. le préfet de la Seine le juge nécessaire.

Les besoins financiers actuels de la V ille de Pa­
ris provieiment de deux causes : diminution des 
recettes (octroi, domaine industriel, redevances, 
etc.) due à l'état de guerre et augmentation des 
dépenses (secours aux indigents, chômeurs, etc;).

11 ne faut pas oublier, en effet, que, pendant la 
période qui a précédé l’ établissement des fiches 
des mobilisés ayant droit au secours d’Etat, la 
V ille  de Paris s’est gratuitement substituée à 
l’Etat, sur le désir même du gouvernement, pour 
distribuer ces secours. C’est elle aussi qui a pris 
l’ in itiative des secours de chômage.

I/in lérôt de ces bons, mis à la disposition du

  que
le souscripteur d ’un bon de 100 francs, par exem­
ple, recevra, à un an de la date du bon, une somme 
nette de 105 fr, 50.

Notons en outre que ces Bons comporteront, 
pour leurs souscripteurs, un droit de priorité aux 
Emprunts de la Ville de Paris qui seraient émis 
avant la date de leur échéance, et qu'ils seront ac­
ceptés pour la libération de ces mêmes Emprunts,

N'omettons pas d'ajouter que la V ille  de Paris 
n’a pas voulu, un seul instant, user pour le rem­
boursement de ses obligations amorties et des lots 
y afférents, de la faculté accordée par le décret du 
20 août. Elle a donc continué constamment à as­
sumer toutes les charges qui lui incombaient du 
fait des engagements qu’elle a pris envers les 
souscripteurs de ses Emprunts.

EXCELSIOR rétribue selon la place qu 'elles ooeupeat 
les photographies d’ actualité qui l'oi sont adressées 
immédiatement et sans aucun retard par ses lectenrs.Ayuntamiento de Madrid



Mardi 2Q décembre 191 a EXCELSIOR

r La Presse française 
et étrangère
Forces comparées

M. Maurice Barrés constate clans VEcho de Pa­
ris  <1 1 1 0 , dès maintenant, les Austro-Allemands ne 
sont plus capables d’attaquer à la fois sur les deux 
fronts, et il trace le tableau comparatif suivant 
des forces en présence :

Les forces austro-allemanclos. encore que nous ayons 
entendu les calculs quô l’on faisait ces jours derniers, 
ne peuvent plus e ire  augmentées dans la mesure où 
celles des alliés vont croître. La mobilisation des Rus­
se® conUnuc et continuera quasi à l'infini. Leur pays 
est un réservoir inépuisable d'hommes. L 'arm ée an- 
anglaise. qui va entrer en ligne, est hautement appréciée 
des connaisseurs par 1» richesse de son maléricl e l par 
la solid ité des recrues. Au point de vue moral, notez 
qu ’ ils se sont engagés pour une guerre nationale. .\u 
point de vue p liysiqife, ces hommes que l'on entraîne 
députe (p iatre mois sont les produite d'une séleclion. 
Fait d ’une grande importance. En Au.glelerre e l dans 
les colonies anglaises, on peut encore choisir, trier les 
homme.’ , et l ’on va nous envoyer la fleur de la race, 
tandis que l ’A llem agne en arrive à lever ce qu’elle avait 
d ’ abord rois au rebut. Toutes les forces de la raûson 
nous donnent à penser que ce qui est le rebut d ’une 
conscription soutiendra d ifficilem ent les durs exercices 
de va et vient, de l'est à l’ouest, et le choc d'une masse 
préparée e t choisie. Enfin, il y a la France qui, m alé- 
rieUwnCBt, est en m eilleur point chaque jour.

L*intcrvcntiot\ japonaise
M, Lucien M illevoye revient, dans la Presse, sur 

la question'de l’ intervention japonaise, dont il est 
un partisan convaincu. Voici en effet ce qu’ il dé­
clare à ce sujet :

L ’alliance Japonaise n’est ni condilinnnelle , ni aléOr- 
ta ire, ni lim née. E lle n’est pas subordonnée à des con­
sidérations de temps ou de lieu. Elle n’est pas stricte­
ment asiatique. Elle n'esl pas simplement maritime. 
E lle peut produire son plein effet, m êm e en Europe, sui­
vant les accords qui sont ou qui seront conclus entre 
les gouvernem ents et les états-majors.

Dans quelle mesure, à quel moment, sur quel rivage, 
sur quel théâtre d ’opérations le Japon peut-il je te r le 
poids probablement irré.sistible de ses forces de terre 
c l de rner î  C 'est le secret de négociations que Je n ’ai 
point pénétrées c l qui échappent au contrôle des repré­
sentants de l'opinion.

Mais cœ que je  sais fort liien, c’ est que cotte opmion 
est & peu prés unanime â souhaiter une intervention 
active e l d& is ive  du Japon dans le conflit mondial, et 
qu 'e lle  serait étonnée que la mobilisation d ’un puissant 
em pire n 'eût d ’antre ob jec tif que la capitulation d’une 
forteresse allemande.

Il faut couper les vivres 
à l’A llemagne

Voici la conclusion d’un article documenté con­
sacré par le Temps à la question du ravitaillem ent 
de rAllemagne.

La guerve. qui nous a été imposée est une guerre 
d'usure. Nous devons, nous voulons la mener jusqu ’au 
bout, l/ennemi a lui-meme placé dans nos mains une 
arme redoutable qu i peut le ronlraindre à bientôt de­
mander grâee. Nous serions imparduu.oables de ne pas 
nous en servir contre lui. Un ministre plénipotentiaire 
d'une des nations alliées en résidence dans la capitale 
d'un pays liiiiilrophe de l ’ .AIlemagiie éerivail, le 3 dé­
cem bre dern ier ; • Si l'A llem agne ne trouve pas de 
»  nouvelles sources de ravitaillement, elle sera, d 'après 
I) plusieura personnalités flnam-ières bien informées, 
»  obligée, par le manque de certains articles de pre- 
•' m ière nécessité, de mettre fin à la guerre au mois 
»  d 'avril ou au plus tard au mois de mai. * La contre- 
tret)ande pourrait seule perm ettre à l'.MIemagne de pro- 

L longer sa résistance armée. Par (luelle indifférence cou- 
iqiable les gouvernem ents alliés, ou leurs représentants, 

négligcra ien i-ils  d 'organ iser autour des frontières a,us- 
Iro-allernandes la surveillance rigoureuse qui su ffira it 
.à ciiipCclier l'importation des produits alimentaires el 
autres, indispensables à l ’A llem agne pour une campa­
gne d'été ? Nous pouvons couper les vivre® à l'ennemi 
el nous hésiterions î  Une pareille faute serait sans ex ­
cuse. _________

Tout vient à point • ••
L e  lieutcnant-<iolonel Roussel prêche, dans la 

L iberté , la patience et la confiance à ceux qui 
trouvent la guerre «  bien longue •> et qui vou­
draient vo ir notre armée livrer, hors de ses ter­
riers, drapeaux déployés e l clairons sonnant la 
charge, une «  bataille napoléonienne »  :

J'entends quelquefois dire, e l même on me l ’écrit : 
«  11 n’ y a aucune raison pour que cela finisse. Dans un 
an, nous serons au même point qu ’au jourd ’hui. » Non, 
dans un an, e l même bien avant, nous serons redevenus 
les maîtres de l ’heure, parce qu’après avoir longuement 
préparé la bataHle décisive, nous l'aurons livrée et ga­
gnée, avec tontes nos forces, toute notre énergie et 
toute notre ardeur.

D e rô que l ’ennemi, pour des raisons de sauvegarde 
personnel e e l grêcc  â une organtealion form idable, 
nous ù condamnés à une guerre de taupes, il ne s'.;nsuit

pas qu ’ il puisse indéfiniment dem eurer dans ses 1er- i 
riers. La  manœuvre ne perd jam ais ses droits, e l si, 
parfois, e lle  se trouve prorogée par force, on la voit re­
paraître tôt ou lard, aveo sa puissance victorieuse et 
son ascendant dominateur.

Les médecins prisonniers 
de guerre

O n se  lasse, é c r i t  le  Journal des Débats, d e  p r o ­
te s te r  c o n tre  les v io la t io n s  du d r o it  des gen s  d on t 
I A lle m a g n e  se  ren d  ch a qu e  jo u r  cou pab le . E l  il 
a jo u te , à  p ro fio s  du tr a ite m e n t qu e  les B oches  
fo u t  s u b ir  au x  m éd ec in s  a lliés , con s id é ré s  p a r  eu x  
c o m m e  d e  s im p le s  p r iso n n ie rs  de g u e r r e  :

C’es l là une mesure qui ne choque pas seulement le 
bon sens, m.ais qui est •absolument contraire aux stipu­
lation» de la Convention de Genève el à celles des 
conventions de La  Haye. Il a toujours paru aller de soi, 
entre nations civilisées, que les services d'ambulance et 
ceux qui en assuraient le fonctionnement étaient consi­
dérés comme inviolables » par les belligéruiits. Les 
accords internationaux, en celle  matière, ont fon iie lle - 
menl proclaiiié ce principe, sous réserve de quelques 
précautions inililaires. Mais si un médecin peut, en cer­
tains cas, être «  retenu » par ceux qui se sont emparés 
de lui, ce ne peut être i|ue pendant un délai exlréniem cnl 
court, il ne saurait en niiriin cas être assiinilié à un pri­
sonnier et traité comme tel. -Agir connue le fail l'.AIle- 
rnagne, c'est méconnaître l'esprit des conventions qui 
régissent la matière c l en traiter le  texte, lui aussi, en 
a chiffon  de paoier » .

Nancy imprenable
A  propos dti bombardement aérien de Nancy, le 

Journal de Rouen  consacre son éditorial à la g lo ­
rification de la «  v ille  d’avaiit-garde à la fron­
tière » ,  contre laquelle se brise l’e ffo rl allemand 
e l qui est la digne capitale de l’ Est :

Nancy, où l'ennemi n’ a pas pu m ellrc  le  pied, n’a pas 
été seulement la v ille  qui a pris un iriagnillquc essor 
scientifique, UUér.aire, artistique. Industriel e l com m er­
cial. Elle a ôté le  centre de ta plus vaillante de nos 
années, toujours prêle à défendre le sol de la patrie, a 
repousser l ’envahisseur. C'est sur cet admirable ’JO' corps 
que toutes nos armées se sont modelées par la suite.

Quand Metz e l Strasbourg nous seront rendus, le rô le  
de Nancy n’aura pas pris fin. 11 y aura toujours une 
place d ’honneur pour la v ille  qui aura tant fa il pour 
reconquérir à la dfrance la  Lorraine, l ’.Alsace c l  la  fron ­
tière du Rhin.

Les Italiens èt Vallona
Du P e tit Marseillais, sous la signaluro de 

M. Léon Boudouresque :
Si nous étions en temps normal, l'Autriche proteste­

rait énergiquement, n'en doutons pas, contre ce débar- 
queiuenl italien à VaJlona. autrement grave, au point de 
vue de l ’équilibre adrialiqtie. que le bombardement des 
ports albanais qui, en 1911, fa illit déchaîner la  guerre 
entre les deux alliés.

Mais nous ne sommes pas en temps normal. Nous 
sommes en pleine guerre européenne. L ’Autriche a déjà 
contre elle la Russie, la Serbie, le Monténégro, en atten­
dant mieux.

Va-t-elle risquer de jo indre r ila lie  à tant d’ennemi.s. 
en protestant contre le débarquement de Vallona? Ou 
bien, faisant bonne mine à mauvais jeu, va-l-e lle  ac­
cepter de ne voir dans ce débarquement qu’un acte de 
simple police, e l porter elle-m êm e ainsi le plus terrible 
coup à son propre pre.slige el à sa siliialinn aans l’.Adria- 
lique. en Albanie, dans ions les Balkans?

Cruel dilemme, en vérité, pour .le gouvernem ent au­
trichien 1

Le “ Pater ’’ des Polonais
Du Journal des Débats :
Voici l'adaptation que les Polonais ont faite, do l ’oral- 

son (loiiiinicalc. à leurs revendications nationales :
«  Notre Père qui êtes aux cieiix. rendez-nous le 

royaume de Pologne. Délivrez-nous de la servitude. 
Donnez-nous au jourd ’hui notre pain quotidien, mais non 
arrosé de sang et empoisonné par la rnéehanoelé de nos 
ennemis. P.arilonnez-nons les péchés qut sont inscrils 
sur nos glaives. Ne nous laissez pas tomber dans la 
tentation de renoncer .à la Pologne. .Mais délivrez-nous 
du mal qu ’est la domination de l’ennemi. Ainsi .soit-il. »

Les commentaires anglais 
sur le raid aérien de Cuxhaven

Du Times :
Pour la prem ière fois dans l ’HisJolre, des appareils 

aériens et sous-inarins se sont trouvés engagés de part 
et d ’autre.

Cette attaque, absolument unique, fu t admirablement 
combinée el exéeuiée.

Les escadres allemandes ne se croiront plus désor­
mais en sécurité dans leurs ports e t derrière des fo rti­
fications.

Du Morning Post :
La nation anglaise apprendra avec plaisir et fle ifé  le 

raid de nos tiydriivions sur Cuxhaven, qui révè le  Tes- 
■prit animant notre marine.

Du Daily Telcyraph :
Le  raid des aviateurs anglais sur Cuxhaven est é<‘i’- 

fainerncnt le pins brillant exploit aérien accompli de­
puis le début de la gnerre. Sa soudairtelc provoquer,» 
sûrement un intense malaise en .Allemagne.

La Guerre 
anecdotique

y
La capture d’un “ T aubc ’'

Le médecin chef d’un des hôpitaux temporaires 
du Mans a reçu de ■son fils, médecin d’artillerie, 
qui se trouve dans un village m inier du Nord, les 
détails suivants sur la capture d'un avion alle­
mand :

Le 20 décembre sera une journée liisloriq iie dsns les 
annales du ...' d ’artillerie volant : nous avons abattu 
un aéro allemand.

Comme vous le savez, nous avons lui.ssinn de tirer sur 
les avions ennemis, ce qui est d ’alileurs fort d ifficile. Et 
a iijo iird ’liui, profilant d'un temps snpertie, les avions 
boches osèrent surlir. A peine élaient-i «  en vue, à 6.000 
mètres, que nous ouvrîm es le feu.

Le qualrlôme coup éclata cxaclenient sur un des 
avions. Notre cœur bondit de Joie. Cependant il conti­
nuait sa route, ImpcreaWc, et nous comnicncions à dé- 
clian ler quand nous vîmes une fum ée s’é lcv iT  de l'aéro. 
Il descendit très lentement d'abord, puis pins rapide- 
menl, en spirale, pendant que l ’on voyait des flammes 
e l de la fumée. El il s’aliattil. Un cri de triom plie s ’éleva 
de toutes les poitrines. Les civils présents dans le vil­
lage déliraient de jo ie. Ce soir, il y  aura champagne 
p<Jur fou le la  batterie.

“ Quand on est volontaire 
on le fait vo ir’’

U n e  ab on n ée  6' E x c e ls io r  nous c om m u n iq u e  la  
le t t r e  su ivan te , é c r it e  p a r un e n g a gé  v o lo n ta ir e  
ita lie n  au qu el e l le  s ’ in té resse  :

On est content-de moi, comme mol je  suis content et 
fier de mes offic iers e l camarade.». On a demandé un 
volontaire pou r a ller ce soir m ellro  le feu à une meiilc 
de paille à deux mètres des boclies. J’ y vais. Quand on 
est volontaire et Italien .on  le fa il voir. Si pendant un 
rnote je  ne vous ai pas écrit, voqs préviendrez avec mé­
nagement mes parents. Vous leur direz que je  suis mort 
en brave pour la France et pour PUaiie. Qu’ils me par­
donnent S) l'am our de votre noble pays m’a fail oublier 
mes devoirs de fils envers les m eilleurs c l plus affec­
tueux des parents. Merci, madame, par vous seule Us 
sauront quelle fin a eu leur Beppino.

D’une tranchée à  l’autre
De Pa ris -M id i :
Il y  avait deux mois que dans celte traneliée-là on ne 

bougeait presque pas. Les tranchées ennemies étaient 
si près que les soldats français el allemands pouvaient 
se parler librement. Ce furent d'abord le-« injures, puis 
l ’accalmie vint et l’on échangea des journaux. On fai­
sait .passer aux Borhes un quotidien de l’ aris. Ils ren­
voyaient la Gazette de Cologne. Des parlenienlaires or­
nés d ’un mouchoir blanc colportaient de.» nouvelles 
d'une tranchée à l’auti'e : « C’esl ainsi, nous dit le lieu­
tenant qui commandait la trancliée française, que nous 
apprîmes les derniers succès russes par cet aveu laco­
nique sur un mol de nos adversaires : • La partie 
tourne mal pour nous » .

E l puis, un soir, nous rompîmes les relations, un 
peu brusquement, en nous emparant de la tr.snrliée d'où 
nos Boches se retirèrent après une rési.stance qu’ ils ti­
rent aussi discrète qu 'ils le purent. Ils étaient la par la 
volonté du kaiser, ils en sortirent par la puissance de 
nos baïonnettes.

Une mort héroïque ,
De la Tribune de Genève :
Le commaridani Mitielhan.ser, du 3* tirailleurs algé­

riens. ayant élé bles.sê le 3 novembre, le capitaine Jean 
Orou de Ragny demanda' à conduire à l’ennemi le ba­
taillon à la tête duquel il n’avait cessé en .Afrique d’es­
suyer le feu marocain, depuis le 12 juin cl avec lequel 
il avait été porté à l ’ordre du jou r le 20 août. l,e l ’i  no­
vembre. U fil franchir l’Aisne à ses zouavo.s et les porta 
à l ’attaque des prem ières maisons de Chavonne. entre 
V a illy  el Soupir ; mais les tirailleurs, pris en écharpe 
sur -les deux lianes par des m itrailleuses allemandes, 
ayant un moment d ’émoi, le capilaine Grou de Ragny 
s'élança à leur tête el les entraîna en avant. Quelques 
secondes plus lard. Si tombait en héros, atteint de trois 
balles à ta poitrine. Sa vaillance fil gagner ce jour-ià
cinq cents mètres sur l’ennemi (Extrait de- la  lettre du 
capKaine F..., du grand élaW m ajor).

Une belle famille

Notre champion national de l'aéronautique, René 
Rum pelm ayer, qui sert sur le front depuis le début des 
hostilités, comme capilaine d ’artillerie de l'éta l-m ajor 
particulier, est l ’atné d'une belle fam ille française qui 
compte en ce moment sous les drapeaux quatre fils, 
quatre gendres el beàux-frères.

Ainsi sOnl. privées de leur chef les Maisons ftaiiip<;l- 
rnayer de Taris, de Londres, Nice, Monte-Carlo, Cannes, 
.Menton, etc., qui n’en sont pas moins ouvertes pour la 
pluparl afin de satisfaire leur délicate clien lèle. Et inal-

Pré les ilurelés du moment —  si nous en jugeons par 
animation du bel établissement de la rue d( R ivcli —  

les Maisons Riimpfclmayer sont comme toujours les 
lieux d'? réunion les m i'u x  et Jes plus fréquentés.

Ayuntamiento de Madrid



Les aviateurs alliés font preuve de la plus grande activité

Les aviateurs anglais, français et belges continuent à faire de la bonne et utile besogne. Ils survolent sans cesse les positions allemandes et s’aventurent jusqu’au centre de la Belgique. Nous avons signalé, il y a quelques jours, qu’un avi 
e ance es bombes sur le hangar des Zeppelins édifié par l ’ennemi dans un faubourg  de 1« capitale; on sait encore avec quel succès nos avisteurs détruisirent récemment les usines d ’aéroplanes de F r ibourg -en -B risgau , et nous annoncions hi

aviateur anglais avait survolé Bruxelles  
hier le raid sur M etz  et les environs.Ayuntamiento de Madrid
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Leurs Communiqués
C E L U I DE BER LIN

A m sterdam , 28 décembre {Dé-pêche llavas). —  Une 
dépôclie de Berlin donne le communiqué ofüeiel suivant, 
du 27 décembre :

Rien tl'imiiortanl, hier, sur le théâtre de la 
guerre, dans l’ouest des Flandres.

Des navires de guerre anglais ont paru ce matin.
L ’ ennemi a engagé sans succès une attaque sur 

la Boissellc, au nord-est d'Albert, qui a été suivie, 
ce matin, d’une conlre-allaque de nos troupes.

Des attaques fraiiçaises, en Argonne el au sud- 
est de Verdun ont éelioué en raison de notre feu.

En Haule-Alsace, les Français ont attaqué nos 
positions à l'est de la ligne Thann-Dannemarie; 
toutes leurs attaques ont été repoussées.

A la tombée de la nuit, les Français ont pris pos­
session d’ une imijorlantc hauteur à l'est de l'hann, 
mais une forte contrc-allaipie les a obligés à se re­
tirer, et la liauleur est restée entre nos mains.

Il n’y a aucun changement dans la Prusse orien­
tale où occidentale.

En Pologne, nos attaques sur la Bzonra et la 
RatAAka progressent lentement.

Notre olfimsive se poursuit avec succès au sud- 
est de Tomachov; e l les attaques de fennerni sur 
Inowlodz ont été repoussées avec de fortes pertes 
pour les Russes.

C E L U I DE V IE N N E
Amsterdam, 28 décembre {Dépêche H avas).^—  Deux 

ccmmuniqués lélé.gr.ipliié» de Vienne et de Constin li- 
iiople viennent d 'é lre  publiés i  .Vinslerdaui ; nous b’ s 
signalons ù titre purement documentaire et avec les 
réserves expresses qu 'ils couiportenl. Voici te commu­
niqué autrichien :

La situation dans les Karpathes ne s'est pas mo­
difiée.

L ’offensive russe entre Rymanoff e l Tuchoff a 
obligé nos troupes .à se retirer à une petite dis­
tance dans les Karpathes galiciennes.

J.ea attaques ennemies ont échoué sur le bas 
liounaiclz et sur la basse Nida.

Les combats continuent dans la région de T o - 
maszoff.

Dans les Balkans, la tranquillité règne. Le terri­
toire de r.Aulriche-Hongrie, excepté dans les ré­
gions frontières sans imporfance, en Bosnie-IIer- 
zégovine e l au sud de la Dalinalie, est libre d’en­
nemis. La région étroite de Spizza-Budua est oc­
cupée par les Monténégrins depuis le cornmence- 
inont de la guerre. Leur attaque sur les bouches 
de Cataro a complètement échoué. Leurs canons 
placés sur les hauteurs de la frontière ont été ré­
duits au silence par le feu de nos forts cl de nos 
canons de marine.

Le feu des batteries de la côte ayant éloigné les 
navires français qui n'ont point obtenu île succès, 
lo port est acluellemenl en notre possession.

A l est de Trebinje, de petiles forces monténé­
grines se (roiiveut dans la région frontière de 
iHerzégoviiie  et, à l'osl de la Drina, de Foos à Vise- 
grad, il y a quelques forces si-rlics qui ne s’étaienl 
l'as rendues pendant notre offensive.

C E LU I DE G O N ST A N T IN O PLE
L e  communiqué lurc oppose un démenti an r.apport 

ofüeiel russe indiqu,inl que àe llam itjieh  a élé torpillé 
devanl Sébaslupol e l n'a pu regagner Conslanlinopl» 
qu ’avec des avaries.

La llülte turque, qui comprenait te riam'i<1iPh, a tra­
versé la mer .Noire et est revenue, déelnre le  commu- 
niquO ottoman, sans n 'avoir suiu aucune avarie :

ün de nos bàtimeiUs a rencontré, le ’Z't décem­
bre, une flnlle russe com|jo.“6i; de 17 vaisseaux 
dont C cuiras,sé,s, 2 croiseurs et 10 torpilleurs, 
qu’accompagnaieni 3 poseur.» de mine.s. Notre hôli- 
lïieiil attaqua, bomliarda le cuirassé f to s iis s lo f f  et 
coula les deux poseurs de mines .Athos et Olcg. 
lieux ofliciers el tn 'ote marins russes furent sau- 
vé.s et faits prisonniers.

En même lenijis, une aulre division de notre 
flotte bombardait avec succès Baloum.

Le 25 décembre, dans la malinée. deux de nos 
navires o ffr ir e n t  la bataille à la flotte russe qui se 
re lira  à Sébastopol.

Sur le front du Caucase, notre armée avance v ic ­
torieusement.

A  l’Acadcmic des sciences
•Après que l ’ .Académio des Srienre» eut entendu, hier, 

des communicalions de MM. Bigourdan el Edmond Per- 
rier. e lle ivnomm a .M. ll.u.er niemlire de la corymission 
des conlrOles de la cireulalion monétaire.

Puis l ’assemblée se réiinii en rom ilé secret et décida 
de donner une subvenliun au Dutlcnn de l 'i l l la n r e  frn n - 
!«MC, destiné à lutter contre la propagande allemande 
dans les pays neutres.

—  L ’ tin iversité de Pélrograd , par une manifesl.alion 
en l'honneur de Talliance franco-russe, a élu .M. Gaston 
Donnier comme membre honoraire de ce lle  Université.

D A N S  L A  M g \ R I N E
Corps de santé. — ^.Sont promus : an grade de méde­

cin de prem ière classe, .MM. B ianger et Fournis.

A  L ’H O TE L  D E  V IL L E

fiéunion du Conseil général 
de la Seine

Convoqué en session ordinaire, le Conseil géné­
ral de la Seine s’est réuni h ier; il tiendra une 
deuxième séance cet aprèsj-midi, et la session sera 
close.

Les représentants du département de la Seinp 
devaient aborder l’examen du rapport de M. Girou 
sur le budget de 1915. Celle discussion sera portée 
à la tribune publique aujourd’hui.

Les débuts de la .séance ont élé marqués par le 
discours d'ouverture prononcé par M. Cherest, 
présidenl de l'assemblée, discours fréquemment 
interrompu par les bravos de ses collègue,».

Après avoir transmis à l'as.semblée les rem er­
ciements du roi des Belges et exprimé à .M. Delàn- 
ney, préfet de la Seine, les condoléances du Conseil 
pour la mort glorieuse de son fils, le président a 
conclu en ces termes :

Pnisi^u'en cette fin d'année il est d'us.tge de form uler 
de.» vœux, je  me ferai, je  suis sftr, votre interprète, en 
intrpîNant nos souhaits tes plus ardents à nos braves el 
héro'iques soldats el parmi eux, vous me perm ettrez de 
faire une m'-ntion piirtii-iflière pour ceux d'entre nous 
qui -se sont particulièrem ent distingués : Bvain, qui est 
parti dès le début des hostiiilés, comme simple soldat, 
â titre d 'engagé volontaire, e l qui. après avoir été bb ssé. 
s '.ipprèle ,à retoum er prochainement an front avec les 
galons de sons-tieutenaril : Quenlin-Bauehart. ipii fut 
fa it capitaine sur le ctiamp de bataille ; d 'Andigné, à 
qui sa brillante conduite a valu ta eruix de ta Légion 
d'honneur et que notre souvenir suit dans la captivité 
qu 'il subit en .Miemagne, après avoir élé fail prisonnier 
dans l'ambulance où l’avaient conduit ses ble.saures.

Mais à peine ose-t-on citer des noms dans le magni­
fique e ffo rt d ’tiéroïsine collectif auquel nous assistons, 
et c ’est .à tous les enfants de France, c'esl à tous nos 
alliés, que s’en va aujourd 'hui notre pensée. E lle est 
tout entière tendue vers le but qu 'ils poursuivent, vers 
le Iriomphc final dont leur vaillance est un sùr garant, 
et nous avons maintenant la fol profonde et la convic­
tion r.aisonnée que l'année 1915 apportera au monde, 
non pas une paix précaire el humiliée, subordonnée à 
tous les retours offensifs de la force, mais une paix 
glorieuse fondée sur le droit des peuples, assurant 
toutes les réparations nécessaires, rendant à la fam ille 
française ceux de ses membres qui en avaient é lé  injus­
tement séparés, rétablissant dans sa pleine indépen­
dance l'héroïque Belgique, assurant l'autonomie de la 
Pologne e l garantissant dans une Europe assainie el 
débarras.sée du virus malfaisant qu 'y avaii introduit le 
m ilitarisme prussien, le droit absolu e l égal des petits 
et des grand.» Etats à la pleine e l entière liberté dans le 
re.spect des contrats, dans le culte de l'honneur el dans 
la fidélité de la parole donnée. (Bravos sur tous Jes 
bancs.)

L'assemblée a volé ensuite les conclusions du 
rapport de .M. Louis Lagache re la tif aux proposi- 
üon.» préfectorales sur le léparlem ent des contri­
butions directes.

En ce qui concerne la contribution de® portes 
et fenèlres, les contingents sont répai'tis de la fa ­
çon suivante-:

Paris, 7.992.636 fr.; arrondissement de Sainl- 
Denis, 1.702.786 fr.; arrondissement de Sceaux, 
1.069.422 fr. l’otal : 10.764.844 fr.

Le contingent re la tif à la contribution person­
nelle niübihère sera :

Pour Pans, de 17.432.344 fr.; Sceaux. 2.647.932 
francs; Sainl-Denis, 1.923.091 fr. Total : 22 m il­
lions 3.367 fr. —  M.a b c e l  E t ie n n e .

T R I B U N A U X
Deux Belges devant le conseil de gnerre. —  ILe pre­

m ier consei] de guerre a ju ge, hier, deux soldats belges, 
Eugène i.itrvisler, marécliaJ des logis au 2' 181101*̂ 5, et 
François Jossaert. canoral au 3 ' chasseurs à pied, in­
culpés d ’avoir tenté de voler une au loiiiob i'e  et d 'avoir 
signé un faux bon de réquisition d’essence.

Au cour.» des débals, Jossaert a déclaré que l’ automo­
bile lui avait été confiée par un Hnltandai» dont il av.aii 
r.ul la connaissance dans un bdlel. L 'inculpé a ajouté

3ue ce dernier n 'avait porté p 'ainte contre lui que par 
épil atiioiirenx.
M. ie commissaire du gouvertiement ayant ab.mdonné 

l’ accusalion de tentative de vol. les deux soldats ont été 
condamnés ebacun â un mois 'd ’emprisonneroent sous 
l'inculpaflon d’escroquerie.

Nouvelles diverses
PARIS. —  Lugubre découverte. —  Vers 9 lieures, hier 

rnaUn.’ le cadavre d ’un liunime. dans les vêtements du­
quel on a trouvé des papiers au nom d'Auguste Schoen- 
liolzcr, cinquante-quatre ans, ferblantier. 17. boulevard 
.\rago, a été trouvé dans le fossé des fortifications, près 
de la ooterne des Peupliers. L a  police procède à une 
enquête.

Par la fenêtre. —  Une ménagère, .Mme Pauline P la -  
caud, soixante et onze ans. demeurant 26, rue des Fos- 
séâ-3aint-Bernard; s'est suicidée hier matin en se jetant 
du cinquième étage de l’immeuble qu 'elle habitait.

Ecrasés par des automobiles'. —  Hier malin, vers 
7 heures, un em ployé de la Compagnie du Gaz^ .M. A r­
mand Ilaumond, cinquante-deux ans, 10, rue de Luné- 
v ille, a é lé  renversé, avenue .lean-Jaurès, par une aulo- 
mobilc, e t est m ort dans une pharmacie.

r
I

Jl̂ Morts au champ d'houneur
Le colonel de VUledten, des chasseurs é p ied; les lieute­

nants-colonels : Thomassin, du 47» d’artUIerle; Edou, com­
mandant le 48* (l’ m fan lerie : le commandant CoUiar€, du 
135' U 'iuraniene; le  chef de bataillon Eontenoy, du 3* d’ in- 
fa ïuerle coloniale.

I.es caplialncs ; noi/mond Debos, du 60* d ’ in fanterie; Du- 
coreau, du 35* d’ in fan lerle; Valpomba, du 10* baialllon do 
chasseurs é p ied; Oeonjes Roy, de l ’artlUcrle; Guy Dupoat 
de Dlnechin, du 77* d’ Infanterle.

Les linutenanls : Sureau, du 42» d ’ In fantcric; Bus et Per- 
rocquet, du 35* d’ Infanterlc; Joseph pagucnaud, lieutenant 
au I " '  régiment de tirailleurs Indigènes, décédé „  Senlls, des 
.suites de blessures, BouvrUe, du 96» d ’ Infanterle; Robert 
BormeUe, du 122* d ’ in fa iilc rie ; Xavier PerHn, du 298* d’ in- 
fan lerle ; Rene Lucien, du 89* d’ in fanterie; Jacques Sert de 
La BussiCre, de rin fan terie  de réserve.

Les docteurs : SJünschlna, médecin principal de 2 ' classe 
au 2» corps d ’année; Laurent Canel, médecin m ajor de 
l "  classe au 86* d’ in fanterie; Louis D iilerlin , médecin aide-, 
m ajor de l » *  classe au 35* d’ in fauierie.

Les sous-Ueulenants : Harlez, du 3.5» d’ Infanterle, et 
W ers, du 47* d’a n lller le . morts à la bataille de U  Marne, 
et inhumés dans le cim etière d’Ary (O lseï; Maxime Liskenne, 
du 153' d’ in fanterie; Robert Ribes-Mêry, du 15» d’ Infante­
rle ; J-ules Guillemet, dn 41» d’ In fantcrle; Jacques de La 
Motte-Rouge, dn 32* dragons; Bernard de Malglaive, du 
l "  zouaves; Femand Chete/at, nu 254» d ’ in fanterie; .Martin 
Subrini, du 4* d ’ infanterie coloniale; Jean Lesage, de l ’ In­
fanterie rie réserve.

Le mapérhal des logis Boger de Loynes de Fumichon; 
le sergent René Mallm iUe: ié caporal Georges Recourt, du 
425* de ligne.

Les s o ld a » : Pierre de Rnelté du Thené; Rene-Gérarit 
Passy, du 27* dragons; Jirmes-Laurence Siutsman, du 5* d’ in- 
fan lerle ; Antoine Pla; baron Femand de Val de Gnymont, 
du 146» d’ in fanterie ; Paul Laffrat; Chartes Ajalbert, engagé 
vo innw ire é dlx-hnlt an», lUs du conservateur de la Mal­
maison.

(  BLOC-NOTES )
N O U V E L L E S  D E S  C O U R S

—  S . A .  R . ie  duc de M ontpensier, arrivé à Paris, venant de 
New*York, s'esi immédiatement rendu à Randan auprès de sa 
mère, la comtesse de Paris, dont les noirvcnes sont maintenant 
satisfaisantes.

IN F O R M A T IO N S
—  Le sous-tleutenant de réserve au 317e d'infanterie de Gra- 

mont de Lesparre, fils du duc ci de ta duchesse de L/Csparre» 
vient d’ctrc cité à Tordre du Jour de l’armée et nommé lictite- 
nant.

N A IS S A N C E S
—  t a  baronite Goctan de Drouas, née L ’Escalopicr, dont le 

mari, lieutenant de cavalerie de réserve, est au front, a mis au 
monde une fille qui a reçu 1c prénom de Solange.

—  M m e M aurice, Begouen-Dem eûux a donné le jour, au Havre, 
â une fille qui a reçu le prénom de Geneviève.

—  M m e Edm ond de Ô u fou rcq , née de Cuise, femme du ca­
pitaine actuclU-mcnt sur te front, est mère, à Tarbes, <fun fila 
qui a été appelé François.

—  La vicomtesse Joseph de B oury , née de Galenfiiert, a rais 
au monde, â Saumur. deux filles qui ont reçu les noms de Marie- 
Goneviève cl de Bernadette.

N E C R O L O G IE
Nous apprenons la mort :
De la comtesse d 'Espeuilles-V icence, née de Caulaincourt 

de \'icence. décédée en son domicile de ta rue de Bcltechasse, 49;
Du mor<7«i> de M arte l, conseiller général du Loiret;
De M m e E m ile  Bcrgera t. fille de Théophile Gautier, sceur de 

Mme Judith Gautier:
De M m e veuve Ladrey, décédée à Dieppe le 23 décembre;
De M lle  Jacqueline Kahn, fille de M. et Mme Charles Kahn, 

décédée à Cabourg;
Du vicom te de L ichy, ancien officier, ancien maire de Roclet 

(A llier), président du conseil central de la Société de Saint-Vto> 
ceni-de Paul, décédé à l’âge de 66 ans, à Moulins.

La chasse aux maisons 
allemandes

Voici la liste des maisons allemandes et austro-hon­
groises placées sous séquestre par ordonnance de .M. la 
présidenl Monk»r en date d ’hier :

Baüiiiaiid (Léon), 1, rue de Chantilly (51. de P e re it l); 
Coiiciii. iiiarclimid de vin » e l charbons, 78. avenue d 'Iv ry  
(.'W. D ea fies iie ,; de Carheii, coiiitinssiomiaire en riiarihanilise». 
4», rue des Mbriyrs (M. T rlcbeiix ); Deutsch (Charlesi, tail­
leur pour dames, 8, nu  Hasqiiler (-M* Fotirrei, huissier); 
Oenk (André), photographe, 2o. rue Moyei (M. Destresne); 
ttuITniani) (Eugène/. I bis, avenue du Bois-de-Uoulugiio 
(M* (jamblcr. huissier/; H>-iiize (oscar/, perles fines, 32, rue 
Lahiirde (M* Koucret, hu issier); KauITniann freres. tissus 
pour la llleur (M* Hlchanl, hu issier); Ladwig, nims el appa­
reils cinématographiques iM* Poyard, huissier); Muhsrhégul, 
négociaul en mercerie, 38. rue Sorbier (M* Lebrun, huissier); 
.Morwliz, ingénieur. I I .  rue Moncey (M. Destresiie/; Pucha- 
krr, serrurier, 96, rue üaniréniunt (M* Maillard, huissier); 
hosenzw ieg, négoclanl en lingerie, 17, rue Bergère (M* Gtill- 
IiiT. huissier.; ScHweUler (H en ri), représeiitani de com­
merce, I I .  rue Plélo (.M. Desfresne); Schweitzer (Léon ), tail- 
Iriir. 47. rue de Douai (.M. Desfresne); Y iing, hOtel d’ Autri­
che. 37. rue d’ Haiiu-vllle (M. Desbleiirnoruen.

D’autre pari. M. Faiiron a élé nommé séipicsire des Inté- 
r e »  de la maison Kaarmann et Tiemann, de Berlin, dans la 
Société (nm isrrielle, située 2, rue Rougei-de-LisIe, a Issy-Ies- 
Moiihneanx.

Enfin, en ce qiH concerne la librairie Hessllng, 13, rue 
Jaritb. M. te président Monter a restretnl la mission de sé­
questre aux biens personnels de Hessiing. Main levée de 
séquestre a été ordonnée pour M. Félix Kt IIz , directeur 
d'hOtel. 3. rue de la Michodlère, de nationalité tchèque.

C a d e a u s  d’E t r e n n e s
IANISETTE, CURAÇAO, CHERRY-BRANDY
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R av ita ilten ^  agricole
N o s  cultures ont peu souffert d e  la 
gue rre ,  m a gré  les difficuités de  la 

situation actuelle.

Dans l’examen de la situation économique du 
pays, le point de vue agricole est étroitement lié au 
problème iiidusti'iel et commercial.

iM. A .-L . Dariac, député de l’Orne, rapporteur du 
budget de l'Agriculture, qui fut ministre de l’A g r i­
culture dans i’épbémère combinaison Ribot, a bien 
voulu nous donner les renseignements suivants que 
rendent précieux sa grande connaissance des ques­
tions agricoles.

«  Après quatre mois et demi de guerre, malgré 
roccupation d’une partie du territoire et les obs­
tacles de toutes sortes que doivent surmonter les 
cultivateurs, la situation agricole de la France est 
loin d’étre inquiétante, on peut même, au con­
traire, la considérer comme assez satisfaisante.

»  Pour les céréales, les surfaces emblavées sont 
sensiblement égales ù celles des années précéden­
tes ; les semailles d'automne ont été effectuées dans 
de bonnes conditions, 
malgré la pénurie de la 
m ain-d’œuvre, la sup­
pression des deuxièmes 
labours et les grandes 

difllcultés éprouvées 
par les cultivateurs 

pour se procurer des 
engrais.

»  Cette situation de­
vra  s’améliorer de fa ­
çon notable pour les 
semailles de printemps, 
lorsque, l’ennemi ayanl, 
évacué notre territoire 
et les moyens de trans­
ports étant rétablis, la 
v ie  économique aura 
pu reprendre son cours 
/normal.

» La récolte des cé­
réales peut être consi­
dérée, dans l’ensemble, 
comme déficitaire, parti­
culièrement pour le blé 
e t le seigle (3 à 4.000.000

M. A .-L . D a r ia c  

Députe de VOme 

(Phot. U. Manuel.)

de quintaux en moins pour le blé et 1.000.000 de 
quintaux eu moins pour le seigle par rapport à la 
moyenne de ces dix dernières années); par contre, 
la récolte d’avoine sera supérieure d’environ 4 à
5.000.000 de quintaux à la moyenne décennale.

') Aux déficits constatés pour le blé, notamment 
viendront s’ajouter inévitablement ceux résultant 
de l’occupation par l’ennemi d’une partie de notre 
territo ire  dans lo Nord (6 à 7.000.000 de quintaux 
environ).

»  C’est en ce qui concerne les betteraves que se 
fa it le plus sentir l’e ffet de cette occupation. Le 
déchet provoqué peut être en effet évalué à envi­
ron 25.000.000 de quintaux sur 95.000.000, pro­
duction moyenne de la France.

« I l est à craindre pour l’avenir un certain 
appauvrissement du cheptel français qui provo­
quera un accroissement du prix de la viande et 
sera la conséquence, d’ une part, de l’ invasion de 
loule une région el, de l’ autre, d'une pius grande 
consommation qu’en temps normal par près de
4.000.000 de mobilisés recevant chaque jou r la 
ration forte de 500 grammes de viande fraîche.

» Au 31 décembre 1913, le troupeau français 
comportait, pour l’espèce bovine seule. 14.750.000 
lête.s, dont environ 7.750.000 vaches, ayant donné
7.000.000 de venu.x, dont environ 1,200,000 sont 
consei'vés pour la reproduction.

1) Or, on peut considérer que le fa il de l’occupa­
tion des neuf départements provoque une perte 
d’animaux qui peut être évaluée à 5 ou 600.000 bo­
vins, 500,000 ovins el plus de 200.000 porcins.

»  D’autre pari, le ch iffre des bovins sacrifiés 
Aour les besoins de l'année depuis ie début des 
lostililés s’élève à l’heure actuelle à près de

1.000.000, ce qui, après quatre mois de guerre, 
porte le déchet total, pour le bœuX seulement, à 
plus de 1,500,000 lêles.

»  Il y a peut-être lieu de regretler que certaines 
commissions de ravitaillement aient réquisitionné 
ou acheté des bêles trop jeunes ou d’un poids in­
suffisant pour être profitables à la consommation 
do l’armée.

»  Bien que certaines données manquent encore 
pour ce qui concerne la récolte des vins, qui cons­
titue la richesse dos dé[>artcments du Midi, on es-

timo qu’elle dépassera, cette année, le ctiiü’re U*
52.000.000 d'hectolitres, quantité sensiblement 
égale à la moyenne.

» Pour les cidres, la production dépassera 16 m il­
lions d'hectolitres et sera par conséquent supé­
rieure à la moyenne.

»  Sommes-nous menacés- de disette ?
»  Je ne le pense pas, si, comme il y  a lieu de 

l’espérer, les importations, en céréales notam­
ment, viennent compenser dans une large me­
sure l’ insuffisance de nos récoltes et la perle ré- 
sullant de l’occupation par l’ennemi de neuf de no.-̂  
départements.

»  Ces importations en froment ont atteint pour 
les quatre mois écoulés le chift're de 6.000.000 de 
quintaux.

» Aussi bien est-il permis de dire que la sup­
pression momentanée des droits de douane sur les 
produits de prem ière nécessité aura permis au 
paya de se ravita iller dans de bonnes conditions. »

E m .  F o u r m o n d .

Pour notre exportation
— . -►>*.-----

Le commerce parisien et l'Exposition de San Francisco. 
— Dans sa séance du 23 courant, la Ctiainbre de Commerce 
de Paris a pris ta décision d’appoi-ier son concours â l ’E.vpo- 
sitlon de San Francisco, e l engage ses re.ssortlssants 3 y 
prendre pai-t, allti do recomialti-e les sympalliles témoignées 
par les Etats-Unis de l'A iilérique du .Nord, et d’anirm er eu 
mCiue temps la vitalité de l’ Iudusirie française.

Le transport des lainages. —  Un décret du 23 novembre 
dern ier avait proliibé, l'e.\pédltlon des lainages, en admellanl 
cependant la possibilité de certaines dérogations subordon­
nées a une procédure d’aulorlsalion.

Cette prescription, d ’nne m ilité Ineontcsiable dans son 
principe; était, comme bien des mesures semblables, trop 
générale, et atteignait des tissus qui u ’éiaient nuili-inent né- 
cessali-es à nos troupes, tels que des lainages très légi-i-.-( 
em ployés pour les vêlements de dame.s. L ’envoi de ces niar- 
ebandlses se ti-onvall, par suite des form alliés nécessaires, 
subir des retards très préjudiciables à nos e.-iportatcm-s. 
retards d’aulant plus regrettables que l'occasion .se ti-ouvaii 
pins propice de sc metli-e en contact, .sans perte de temps, 
avec la cllen lèlo étrangère privée de ses fournisseurs alle­
mands.

Le nilnlslre des Finances, répondant au désir exprim é par 
la Chambre de Commerce de l ’ ai-ls, vient de lever celte 
prescription, en .spéi-lllant que, seuls, les tissus de laine pour 
habillement pe.sant pins de 400 gratmnes au mètre carré, 
do couleur foncée, iiniroi-me, ainsi que les molletons et lla- 
nelles de coton, rcsteraiem  soumis désormais h l’obllgaiton 
de la demande Individuelle d ’autorisation préalable do l ’au­
torité m ilitaire.

La conquête des marchés étrangers. —  La suppression, 
même monieniauée, de la concurrence allemande qui, en 
matière d’e.vpnrlatlon. faisait un chlirro d’alTaires dépassant 
cinq m illiards de marks, est une occasion comme II ne s’en 
est Jamais présenté dans l’histoire écoimniique, e l comme 
II ne s'en présentera plus, vr.-iisemhiablement. de longtemps: 
il s’agit d ’en prolller sans retard. C’est ce q ii’a songé à fa ire 
lin groupement énergique qui s’ est constitué, il y  a trois 
mots seiilemeni, sous le nom de l ’ Union IVallonale pour 
l ’expédition des produits français. De nombreuses adhésimi.s 
ont perm is de se rendre compte des stocks de marchandises 
prêts à être exportés leur valeur globale atteint 3» inilUons.

Les produits pharmaceutiques. —  L ’administration des 
douanes rappelle que les spécialités pharmaeeniiqucs conte­
nant ou non, ù l ’état de mélange, un on plusieurs des pro­
duits visés dans les décrets dn prohibition, peuvent être 
exportés librement dans les pays alliés ou neutres. En ou­
tre, les expéditions de produits dont la sortie de Franro 
est in ierdite sont autorisés pour l ’ A lgérie, la Tunisie, la 
zone française du Maroc et nos colonies, 3 la condllion que 
la quantité expédiée n’excède pas 10 kilos nets.

Ne laissons pas, par négligence, vo ler nos modèles. —  SI 
les principales maisons de contiire de Paris parvenaient à 
ferm er complètement leurs portes aux conrectionneurs do 
Berlin, le chlITre d’alfaires qu’ elles perdraient de ce fait 
serait Immédiatement pins que compensé par une anirmen- 
talion ronsldéi-ahle des arhais faits directement par les mai­
sons de couture, non seulement d’ Angletei-re, mais d ’ italip. 
de Russie, etc., oü les .Allemands ont accaparé ee genre d’a f­
faires.

*  *  *

La concurrence form idable que les maisons de confeetlo.is 
allemandes nous font sur le marché anglais est le résultat 
de la facilite avec laquelle lesdllcs maisons peuvent se p ro ­
curer les modèles do Paris.

La question des loyers
Nous avons reçu d ’nn groupe de propriétaires d 'im ­

meubles et d ’un syndicat hôtelier algérien eommiinica- 
lion de lettres adressées par ces associai ions au go ii- 
verneiiient et au Parlement, lettres à tendances con­
traires.

Celle qiie-stion est très com plexe et mérite une en­
quête approfondie à laquelle nous procédons acluelle- 
ment et clonl nous donnerons les ré ^ Ila ts , en toute im­
partialité. dans le courant du mois prochain.

Il est incontestable que l’ industrie du bâtiment toute 
entière, «m p loyeu rs  et salariés, sou ffre du présent état 
de fait : ina is 's i l’on clierchail dans d ’autres branches 
que celle  de la propriété immobilière, on Iroiivera ll 
égalem ent que. non seulement l'induslrie principale, 
mais encore toutes les industries connexes se trouvent 
profondém ent atteintes.

C 'est précisément parce que la question a de m ulti­
ples aspects qu ’aucune réglementation, aussi .souple 
soit-elle, ne pourra donner satisfaction à tous. Acluel­
lemenl. durant la guerre, la seule ambition doil être de 
répartir équitablement les pertes, sans songer à les sup­
prim er pour les uns au détrim ent des autres.

les  contrats et la guerre
>04-------------

O n  croirait  à tort que  la S’tuntion ac­
tuelle  a pou r  effet d ’an n u le r  les en ga ­

gem ents  civils t coinm,.rciaux.

Sous le  t it r e  «  L a  v a l id ité  des m a rch és  » ,  nou» 
avon s  p u b lié , à  c e tte  p lace, la  sem a in e  d ern iè re , 
une le t tr e  d ’ un de nos le c teu rs  qu i s o u le v a it  un 
p ro b lèm e  d ’ i i i lé r ô l  g é n é ra l. D és ireu x  de l’ é c la irc ir ,  
nous nous som m es adressés  au B a rre a u  p a r is ien , 
|ui a b ien  v o u lu  c h a rg e r  un de ses m em b res  les 

p lus ém ien ts  de nous e x p o se r  les p r in c ip e s  qu i r é -  
gi.ssent c e lte  im p o r ta n te  qu es tion .

D e u x  p o in ts  de v u e  son t à s ép a re r  p o u r  c e tte  
é tu d e  : c e lu i du d ro it  e l  c e lu i des fa its .

E n  d ro i t ,  l’ é ta l  de  g u e r r e  ne c o n s titu e  pas, p a r 
l i i i-n iè m e , un cas d e  fo r c e  m a je u re  au  sens ju r id i ­
qu e  du  m o t; la g u e r r e  ne d é lie  de leu rs  o b lig a t io n s  
ies p a rt ie s  d ’un c o n tra t qu ’ à la  c o n d it io n  s in e  q iin  
non  de  c r é e r  l’ im p o s s ib il it é  ab so lu e  d ’ e .xécu tion  
de ce  c on tra t. L e  te rm e  : im p o s s ib il it é  ab so lu e  d o it  

■ ê tr e  in te rp ré té , en  l’ espèce , d ’ une fa ço n  très 
.s(i-icte, e t  une d if f ic u lté  d ’e .xécu lion  ne p eu t con s­
t itu e r  un cas de fo r c e  m a je u re ; a in s i, le  fa b r ic a n t 
ou le  v en d eu r  d ’ une m a rch a n d ise  ne [leu t, de sa 
p ro p re  a u to r ité , p re n d re  p o u r  p r é te x te  une d im i­
n u tion  de m a in -d ’œ u vre , une au gm en ta i ion des 
p r ix  d e  la  m a tiè re  p re m iè re ,  u n e  c om p lic a t ion  
dans les tran sports , p o u r  se  c o n s id é re r  com m e d é ­
lié  de ses en gagem en ts .

U n e  m a ison  de c o m m erce  n ’a pas le  d r o it  d ’ an ­
n u le r  un m a rch é  en  ra ison  des c ircon s tan ces  a c ­
tu e lle s ; e lle  n ’ a  pas non p lus c e lu i de d ir e  : «  Nous 
n’ exécu ton s  pas un m a rch é  p a rce  q u ’ i l  e s t  d even u  
iro )) o n é reu x  p ou r nous » .  11 fa u t q u 'e l le  donno 
des ra ison s  très  sérieu ses, te lle s  q u e  la ré q u is it io n  
to ta le , ou  q u a s i- to ta le  d’ une m a rrh a n d ise , p ou r 
que sou re fu s  se tro u ve  ju s t i f ié  en  d ro it ,  une o p é -  
i-ation de ce  g en re  s u p p r im a n t e f fe c t iv e m e n t  l’ ob ­
je t du con tra t. C’ es l, en  un m o l, e t  se lon  un p r in ­
c ip e  ju r id iq u e  con s lan t, à  c e lu i qu i in vo q u e  un 
cas de l ib é ra tio n  à p ro u v e r  qu e ce  cas e.st r é e l le ­
m en t d e  fo r c e  m a jeu re , l ib é ra to ir e  p a r  c on sé - 
■luent, p u isqu e  la  fo r c e  m a je u re  ne p eu t ré su lte r  
qu e  d ’ une cau.se ir r é s is t ib le ,  m e tta n t o b s ta c le  à 
l’o x e rc ic c  du d ro it.

Un jugement récent de la Cour de cassation, qui 
constitue un précédent au loiisé en là matière, dé­
clare : «  Qu’on ne saurait considérer comme cas 
do force majeure, des circonstances ayant rendu 
plus d iffic ile  pour le vendeur l’exécution de scs 
obligations » .  Ces circonstances difficu Hue uses ont 
dû être innombrables depuis fin ju ille t dernier, 
elles ne sont toutefois pas jugées suffisantes.

I l  e s t c e r ta in s  m arch és  d an s  lesqu e ls  la c lause 
d e  l’ ép oqu e  d ’e x é cu tio n  ou de liv ra is o n  e s t un é lé ­
m en t e ssen tie l, la fo u rn itu r e  d ’ a r t ic le s  sa ison n ie rs  
p a r  e x e m p le ;  dans des cas sem b lab les , l’ a ch eteu r 
a le  c h o ix  e n tre  o b lig e r  le  v en d eu r  à e x é c u te r  lo 
con tra t, sans p ré ju d ic e  d es  d om m ages  e t  in té rê ts  
ju s tifiés  p a r le  re ta rd , ou  la  r é s il ia t io n  du con tra t, 
to u jou rs  sans p ré ju d ic e  d es  d om m ages  causés, non 
p a r le r e ta M , m a is  p a r  la  p e r te  de  b én é fices  c o r ­
resp on dan t a u x  r e v e n te s  m anquées.

I l  v a  sans d ir e  qu e les  ra va g es  de la  g u e r r e  dans 
les  p ays  e n v a h is  ou  très  é p ro u ve s  c o u s litu e n l des 
cas fo r tu its  d e  fo r c e  m a je u re ;  de  m êm e, l'im po.ssi- 
h il ité  de l iv r e r  une m a rch a n d ise  fo u rn ie  e .xclusi- 
v em e n t p a r  le  p ays  en n em i. M ais s i la  sp éc ific a tio n  
d’ o r ig in e  ne fu p r e  pas au con tra t, ou  s i la m a r­
ch an d ise  p eu t ê tr e  acqu ise  dans des p ays  neu tres , 
m êm e  à des c o n d it io n s  p lu s  on éreu ses, l ’o b lig a t io n  
du v en d eu r  subsiste .

E n  fa i t ,  si les e x p lic a t io n s  d ’ un des con trac ta n ts  
ne son t pas ju g é e s  su ffisan tes  p a r  l’ a u tre  p a rt ie , 
c ’ e s t  au x  tr ib u n a u x  à tra n ch e r  le  d if fé r e n d . L es  
p o u v o ir s  ju d ic ia ir e s  son t seu ls  com péten ts , e t  il 
e s t  m a té r ie lle m e n t im p oss ib le  au  g o u v e rn em e n t 
d ’ é d ic le r  une r é g le m en ta tio n  qu e lc o n q u e  su r des 
qu es tion s  d e  fa it ,  d on t les m o d a lité s  sèjnl in fin ies .

Il ne fa u t pas non p lus o u b lie r  qu e les m o b ilisé s  
l ie  p eu ve n t ê tre  sou m is  à une action  ju d ic ia ire , 
pen d an t la  g u e rr e ,  e l  qu e c ’ est s eu lem en t à la p a ix  
qu e  les causes où ils  son t p a r t ie s  p o u r ro n t ê tr e  
ap p e lées . Cela  nou.s p ro m e t - i l .  au len d em a in  de la 
g u e rr e ,  une n uée de con tes ta tio n s  e t  d e  p rocès  ’? 
S lille  fo is  non, nous som m es p ersu adés  qu e, là 
en co re , la con co rd e  su b s is te ra  e n tre  tous les F ra n ­
ça is  d e  bonne fo i .  e t  qu e des  en ten tes  a m iab les  in ­
te rv ien d ro n t, fa c il ité e s ,  d ’ une p art, p a r  l’ adage 
to u jo u rs  si v r a i  q u ’ «  un  m a u va is  a i'i’an gem en t 
v a u t  m ie u x  q u ’un bou p rocès  » ,  d e  l’ au tre , p a r un 
com m u n  d és ir  d e  re p ren d re  ra p id em en t les a f fa i ­
res  sans le p o id s  lo u rd  d 'u n  co n ten tieu x  an c ien ;

René Castelneaiix.Ayuntamiento de Madrid



y r 1 - -mr. t > r «r.//

LA NOËL DANS LES HOPITAUX MILITAIRES

A  J’occasion  de la N oë l, des fê tes  on t été  o rgan isées  pour les m alades et con va lescen ts  dans la p lu part des hôp itaux et am bulances 
m ilita ir e s  de Pa r is . A  l 'H ô te l M a ie s t ic  et à l'h ôp ita l am érica in  de N eu illy , en tre  au tres, nos b lessés ont reçu des sou ven irs  qui on t

é té  tons très  appréciés.Ayuntamiento de Madrid
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( Dans les T h é â tr e s ^
de

e théâtre dSTia verser an minlmam 
0/0 S une œuvre de bienlaisance. r J

A rOpéra-Coiuique. —  Voici le  program m e des spec­
tacles qui seront donnés, cette semaine, à la  salle Ka- 
vart ;

Jeudi : La  V ivand ière ; samedi : Carmen, avec M lle 
Chenal; dimanclie ; La F ille  du ftégim ent, le  Ballet des 
Nations, la Marseillaise  e l le Chant du Départ.

La matinée du Trocadêro. —  M. -Léon Bourgeois, sé­
nateur de la Marne, a  bien voulu accepter de prononcev 
une allocution à la matinée nationale du samedi 2 Jan­
v ier au Trocadêro, donnée au bénéfice des caisses de 
secours des journalistes républicains e l parisiens e l de 
rOBuvre fraternelle des Artistes. Rappelons que les trois 
admirables orchestres parisiens, Société des Concerts du 
Conservatoire, Colonne et Lamoureux, sous la direction 
de leurs chefs éminents, .Messager, P ierné, Chevii- 
lard, interpréteront des œuvres de Berlioz, Saint-Saëns. 
Bizet et, sous la direction de l’ auteur, la .Vi/it de Noël. 
de G. P ierné. Les concours des grands artistes, .Vîmes C. 
Sorel, .Martlie Chenal, Jane P ie r ly  et MM. Paul MouupI 
Félix  Huguenel, de M ax, Paul .\rdoi, contribueront a 
fa ire  de cette matinée une manifestation unique. Loca­
tion, au journal Le Tem ps, 5. rue des Italiens, et au 
Trocadêro.

Au théâtre municipal du Châtelet. —  .Aujourd’hui, à 
2 heures, en matinée, .Michel S lrog o ff.

Au Trianon-Lyrique. —  'Les artistes du Trianon-Lyri- 
que donneront ce soù-, à leur proüt et au benéüce des 
œuvres de bienfaisance, une représentation des P ’tUes 
M ichu, qui commencera à 7 h. 45.

Nécrologie. —  i^es obsèques de M. Fernand Samuei 
auront lieu demain m ercredi 30 décembre, à raidi, en 
l ’église Sainb-Roch.

L ’ inhumation se fera  au cimetière du Père-Lachaise.
—  Nous apprenons la riiort de M. Itené Henry, capo­

ral de liaison au 72' régim ent d’ infanterie, tué en Ar- 
gonne, au Four de Paris.

Au Gaumont-Palace. —  C ’est par erreur que nous 
avons annoncé hier une matinée et une soirée au Gau- 
monl-Palace. Cet élablissenienl ne commencera, en effet 
la série de ses représentations du jou r de l ’an que 
jeudi prochain 31 décembre.

( LES  SPORTS )
C R O S S -C O U N T R Y

La Coope Nationale (U.S.F.S.A.). —  Disputée dans le  hois 
de Saliil-Cloud, sur un parcours de tu illo tncires, la qiia- 
trlénic épreuve de la Coupe .Naliuiiule de l'lJ.S.F.S.A. a 
donne les résultats suivants :

Scolaires individuels. —  1. Plommet (Jansoii); 9. Calerue 
(V ersa illes): 3. Le Blanl (Jansoii): 4. Pulsoye (Jaiison); 
5. Holsln (Jauson): 6. Belliv ler (Japson); 7. Lesage (Lou ls-le- 
Graud).

Scolaires clubs. —  Jauson, 13 points.
Clubs individuels. —  1. T e rrie r : 2. Boyer: 3. BoUei;

4. Beùibert: 5. Aubier: 0. J. Henry: 7. G irouy: 8. Baudoin;
5. Merle; 10. Cro.st; 11. Audlnet; 12. M. Henry; 13. A. P ler- 
re i; 14. Lepage; 15. Roncier; l(>. Dobrenel: 17. V ern e i; 18. A. 
Avon; 19. Saballer; 20. Brugger.

21. Bardy: 22. Aboiit; 23. SaJiatler: 24. R. Plouin; 25. Le- 
clerc; 26. J. ScbmlU; 27. Tete : 28. Belz; 2». MonnieP; 
30. Charlicp; 31. Réné; 32. Modelln; 33. P. Avon; 34. Cani- 
bon; 3.5. Aiibé; 36. Rohée: 37. H. P lePret; 38. Jacqulllard; 
39. Mondaii; 40. Jarrety; 41. Janln; 42. Pineau; 43. Rouzé; 
44. M. Denis.

Classement par clubs. —  1. C.A.S. Générale, 1, 3, 4. 8 : 
20 points: 2. VVhlle Harriers, 2, 0. 15, 24 : 50 points; 3. U.S. 
Clodoaldienne, 6 , 12, 13, 20 ; 51 pntiits; 4. C.P. Momrouge, 
10, 17. 21, 25 : 73 polnU ; 5. Union Sportive P.-L.-M ., 7. 19, 
39, 45 points : 110 points; 6. Raelng C. F.. 10, 35, 45, 45 : 
141 points.

F O O T B A L L  R U d B Y
La Conpe Nationale (U.S.F.S.A.). —  Equipes deuxièm es. —  

Sporting (2r bat Raelng Club de France (2). par fo rfa it; 
Slaile Français (2) bal A.S. des Postes, Télégraphes, T é lé ­
phones 12), par 1 1  buta â 0 (ù signaler les deux sladlsies 
Chopin et G ingem bre).

Equipes troisièm es. —  Sporting (3) bat Raelng Club de 
France (3 ). par forrail.

Autres matches. —  Sporting (m. 2-3) bat Hacing Club de 
France (2-3), par 20 points (6 essais, 1 bui) à 0; Raelng 
Club de France (1) bai A.S.F.-C.A. du X I V  (1), par 34 
points é 0 (les deux équipes étalent Incomplètes).

Un match International. —  Sur le terrain do Colombes, une 
équipe sélectlom iée parmi les Joueurs du Siade Français et 
du Raelng Club de France rencontrera un team de la Brltlsb 
Be<l Cross Soeletv. Une partie de la recette sera versée é la 
caisse de rhôpltail Astorlg. Le match, arbitré par M. Ruthcr- 
rord, de l ’ü.S.F.S.A., commencera â 14 h. 30 exactement 
(train de 13 h. 24 gare Samt-Lazare pour Colombes).

Les baux de chassea _____ ______
Remise de fermage aux adjudicataires de l ’Etat 

pour la saison 1914-1915.

A  la suite des nombreuses démart^ies qu’ il avait 
faites, le Saint-Hubert Club de France a reçu la 
circulaire suivante :

La chasse ne devant pas être ouverte pour la saison 
1914-1915, le ministre clos Finances, 4 ’accord avec son 
collègue de l ’Agrlcu llure, a décidé qu’il serait ta it re­
mise d'une année de ferm age aux locataires du droit de 
chasse dans les forêts domaniales.

La remise portera sur les -tbnix semestres de ferm age 
venant à échéance depuis la déclaration de guerre, c ’est- 
à-dire aux date.s du 1'  ̂ septem bre 1914 e l 1 " mars 1915 
pour la chasse à Ih* e t du l "  novembre 1914 et F '  mal 
1915 pour la chaae à courre.

Au cas où le semestre échu le 1 "  septembre ou le  
l ' '  novembre 1914 aurait déjà  été acquitté, le montant 
en sera imputé sur le prem ier terme qui deviendra ex i- 

-giW e le 1“  septembre ou le  F "  novembre 1915 pour la  
saison de chasse 1915-1916.

Ç o m m L i n i c î u i é s

Prière ü’adresser au 2* bataillon du 35» territoria l 
(secteur postal n'» 93) des chemises, des chandails et «d es  
chaussettes de laine.

V—  Samedi, l'Union des Femmes de France, section 
d’Eaubouue, a disiribué pou r les téies de Noël, aux enfants 
de la commune, plus de trois cents soldats, trompettes et 
poupées. La fe ie  prit ün par l ’exécution de l'H ym ne à la 
tru n ce , de M. Camille Salnt-SaÉns, e l dont c’ était la p re­
m ière audition.

•>—  L'UEuvre des livres pour les soldats blessés c l conva­
lescents adresse un pressant appel à tous les écrivams, édi- 
leurs, libraires et au grand public, et prie les personnes 
ebaritables de lui envoyer tous les ouvrages ou livraisons 
dont elles pourront disposer.

Envoyez des livres 
pour les petits Alsaciens

.Nous avons reçu du président de l'Association du llaut- 
Kbm une Jeilrc oo iil nous exirayoïis les passages suù auts ;

.Monsieur le  cUrecteur,
Les écoles récem iiie iil ouvertes de la  Haute-jVls;iee 

manquent de livres. Vomi une lacune à com bler. D im - 
porfe uon seulemeul que les petits enfants de l ’.Msace 
recouquise puisseut avo ir eiiU'e les rnams des livres 
français, mais encore que soient coustiluûes des biblio­
thèques locales où les adultes eux-mêmes poorrou l 
ti’ouver les ouvrages de nos meilleurs auteurs.

Notre association adresse à tous un chaleureux appel, 
cai’ ctiaque r'nuiça.s peut cuiilrmuei’ à .eu e  œuvre g é ­
néreuse. yu el en fant de France ii'a, dans uu coiu de sa 
chambretle. un livi-e de clas.->e dont d ne fa it plus rien, 
un livre de lecture ou d'images auquel il n 'atlaclie plus 
d'intérêt'/ Quel cnfanl de France refuserait d ’f ii faire 
cadeau à ses petits frères d’.Alsace, qui, de là-bas, lui 
tendent les bras?

Quelle fam ille française ne possède un bouquin déjà 
lu, un roman délaissé, un volume maintes fois parcouru 
e l qui, (Kar hasard, n'a pas été je té?  Est-ce lui deman­
der beaucoup que la prier de l ’o ffr ir à ces bibliothèques 
françaises d .Alsace que notre association se donne mis­
sion de constituer?

Que chacun prenne la peine d ’ inscrire sur la pre­
mière page du volume envoyé son-nom et son adresse, 
et ain.si sera perpétué dans,ja mémoire de l ’.Alsacien à 
qui le livre  échoira le souvenir d ’un bienfaiteur qui ne 
□oit pas rester inconnu.

Les ouvrages doivent être adressés à la permanence 
de r.Assoei-alïnn .amicale du Haul-Rhin, 10, rue Dupetil- 
Thouai's. Paris (3''), où tous les lundis, -mercredis et ven­
dredis, de 10 -heures à midi, se trouvera un membre du 
comité.

LftONCE AavmRUSTF.R,
avocat à la C our d 'appel

La Bourse de Paris
DU  28 DECEMBRE 1914

Après tro is  jo u rs  de chôm age, la réouvertu re  ilu  m a r­
ché s'est e ffectuée en terutances b ès  soutenues, sinon  
avec beaucoup d'anim ation. L ’im pression d ’ensemble de­
m eure, somme tou te, très encourageante.

FONDS D’ E TAT ET V ILLFS
3 0/0____  71 25
Amortissable . . . .
3 1/2.....................
Tunisien 1892......
Marocain 1914____
Busse 1867...........

—  1880...........
—  1889...........
—  1890...........
—  1894............

Banque de F.Algérie. 2550 
Banque de P a r is . . . .  1115 
Gomploir d'Escomple. 78r>
Crédit Foncier  683
Crédit Lyonnais 1200
Société Générale  510
Union P aris ien n e .. . .  705

71 75 I —  (Consolidé.. 75 50 
78 « —  3 0/0 1891. 63 .
85 50 —  1896  39 50

360 » —  5 0/0 1900. 93 iO
430 V —  4 1/2 1909 . 84 23

76 43 Italien 3 1/2  80 23
74 73 Espagne exlér. . .  86 »
76 o Egypte unillée. . .  89 »
74 90 Serbe 4 1/2 1909. 390 »
75 25 —  3 0/0 1913. 77 »

BANQUES
Crédit M obilier...........
Banque de TAzovv-

D o n .......................... 1150
Banque Nationale du

■Mexique.................... 400
Banque ottom ane  450
Crédit Foncier EgJ'pt, 655

406

CHEMINS DE FEB
L y o n ............................ 5170
N o r d ...........................  1410
Ouest ............................  735

B on e-C u e lm a  ;389
S aragosse ...................  345
Andalpus ...................  215

VALEURS DIVERSES
Rio T into .......................  1480
—  grosses c o u p . . . .  1460

Sosnovvioe .................... 990
Briansk.......................... 285

O m n ib u s ..................... 400
Thonrison ...................  498
S u e z ............................. 42.50
D is lr ibu tib n ...............  398

' O BUGATIONS
HUe de Paris  1871 385 0 -----  ----- 1906. 117 »

—  —  1875 500 » -----  . - 1913 207 50
—  —  1876 495 B Foncières 1879.. 460 B

—  —  1892 293 B —  ■ 1883.- 376 n

—  —  1899 300 B ____ 1885.. 373 M

—  —  1004 320 B ____ 1895.. 381 «

_  —  1912 218 » — 1903.. 412 B

Communales 1879. 433 B ____ 1909.. 315 B

—  —  1891. 328 » _ 1913.. 439 B

—  —  1892. 357 B ____ 4 0/0. 450 D

—  —  1-S99. 355 B

MARCHi: EN BANQUE
ACTIONS

Platine     473 »
B a k o u   1175 »
i.la rtm an ............... 420 »
L ia n o s o f f .............  305 o
De Beers fcoup.lO ) 266 50

ODUGATION'S
Colombie 191 1 ... 351
.Amazone .............  215

fiflst Rand (c. 25).
G o ld fie ld s .............
Rand 'Mines -(e. 25) 
Malacca ...............

33 50 
39 25 

123 50 
90 »

Moscou 5 0 / 0 . . . .  -185 »

COUPONS 133, rue Montmartre TITRES
Pa iem ent 132, boul. St-Germain, Paris N égocia tion

LE P A R A P L U IE  PU SOLDAT
29, rue de R ichelieu , Pa ris  

Grande couverture-pèlerine, imperméable. Modèle dé­
posé, 10 francs. Sacs de couchage en toile-cuir, 10 et 
15 fr. Couvre-képi avec protège-nuque, imperméable, 
3 et 4 francs. Ceinture en peau souple, 5 pochettes, 
9 franca. Gants mou Iles. 2 francs. Plastrons fourrure, 
G francs. Franco contre mandai plus 0 fr . 60 pour port.

LES FATIGUES
de la  G u e rre

dépriment parfois tellement les soldats que, sans 
aucune blessure, sans maladie caractérisée, 
l'homme tombe anéanti, incapable de tout effort. 
C’est alors que le Quinium  Labarraque est tout 
indiqué comme le meilleur tonique connu pour ré- 
la lilir les forces épuisées et reaidre au malade 
vigueur, afipétit et santé.

En veille dans toutes les pharmacies; la 
1/2 bouteille, 3 fr.; la bouteille, 6 fr.

Üépçvl g én é ra l ; Maison F R E R E ,  19, rne 
Jacob, Paris.
^  ^  ^  ^  La Maison FRERE ’., 19, rueLiAlll* AU Paris, envoie à titre
V  n  A #  sm  g )-acieux  p a r la jjo ste  uno
b ou le ii.p  ec.nantiiiun de QÜINIÜM LABARRAQUE  
à tou te  p erson n e  qu i lu i eu fa i t  la d em an de  de la  
p a rt d 't x c e ls io r .  J o i i id ie  0.3Ü c en tim es  en  l im b re s -  
p os le  |K)ui- les fra is  d ’ en vo i.

I lLË VEND SES FOURRURES
meiPeur marché que partout ailleura 

U  HAM'fACTlIlE 98 Fol llill lltS, 66, bJilcrirJ ÜtlMUgiul, Paru 
Solde avec grands rabais Vêlements astrakan, loutre, etc., 
skunks, renards, hermines, oppossums et quantité .îe 
fourrures déclassées. Ouv. diiiitmches c l fêtes. Cat. foo.

U »  Rlut jo lis  cadeaux so r t les A L »  
BüMS M A U R Y , ü. boul. Ü o n im an re , 
T t r i »  l ié l .  133*51). 1 f.  S5. 3 f. 33, 
5 t . .  M  f . .  26 f . .  32 f . .  40 f. .  eti*. En 
vente dans tous tes gds Ma^o-L et L l»  
ijrxlr. l^ tx *rou ra m  de ces album s et 
de nombr. occasions d e  Umbres-poste 
en séries et en collections. G ratis et 
fco (c ite r  ce jou rn a l) Achat de timb. 
rares et do collections, et dos timbres 
d «  la  C ro ix Rauge de France, oblitérée. 
Tre étiiu»sion. ou pris  d e  2 fr .  50 >o 
uenl. et do ta 2 traiss. 4 1 f. SO le  cont.

Mesdames ! Ne soyez pas embarrassées de

VOS FOURRURES USAGÉES
BERNARD, 98, rue d'Abuukii’, Paris (Télépli. Gui. 54-20), 
hansfonne, ie in t, nettoie, modernise  à prix modérés.

Travail consciencieux. G'RAXO STOCK A SOLÜEiR. 
M ANTEAUX, ECHARPES, CRAVATES en tous genres.

A u cu n  F o y e r
ne de.rait èiie sans

PASTILLES VALDA
C e rem èd e  resp irab le  

I p rés e rve  des dangei-s du fro id , 
j de l ’ h um id ite , des poussië'res 
I et des m icrobes  : ii assure 
[ la G U É R IS O N  rapide de toutes 
\ les maladies de la G o rge , 
des B ron ch es  et des P o u m o n i.

Pour les ENFANTS, les ADULTES, 

comme pour les VIEILLARDS

Cet ADMIRABLE 
TALISMAN

doit avoir sa place dans toutes 
les familles.

Procnrez-vousanjourd'hni même 

U N E  B O IT E  D E

P A S T IL L E S

VALDâ
(jn a ts  surtout, E X IG E Z  B IE N

Les VERITABLES
vendues seulement 

E N  B O I T E S  D E  1 .2 5  
portant le nom V A t . U A

Le gérant :  V ic t o i  L a u veb o n a t.

iTTiprliTierlè, 19. rue Cadet, Paris, —  Voluœard.

Ayuntamiento de Madrid
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EN ROUTE POUR LE FRONT

‘N'enii par étapes à p ro x im ité  de la lign e  tic i'eu, ce ré g im en t l’a it une h a lte  a van t d ’a l le r  p ren d re  sa p os ition  de com bat. A  l ’ heure de 
la  soupe, chaque escouaiic p rép a re  s a  p o p o t e ,  tand is  que, plus lo in , à l ’a r r iè re  de la co lon n e , s 'éch e lon n en t sur la g ra n d ’ rou te  les v o i-

t iu e s  ré g im en ta ires , les sec tion s  d e  c y c lis tes  et de m itra illeu ses .Ayuntamiento de Madrid




